DECOUVERTES 
DE M. M A'R AT» 


J | ( Dodteur en Medecine & Medecin des Gardes- 
du-Corps de MONSEIGNEUR LE 
1 Comre DART OIS.) 


SUR LA LUMIERE; 
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DEXPERIENCES NOUVELLES 


Qui ont ete faites un tres-grand nombre de fois fous | 
les yeux de MM. les Commiſſaires de P Academie 
des Sciences. 
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Ex TRATT 1 e de Academie 
Royale des Sciences „ du zo Mai 2 780. 


M . MARAT, Medecin des Gardes 41 Corps 
de Monſeigneur le Comte d' Artois, ayant prie 


Académie de lui nommer des Commiſlaires 
pour voir des Experiences ſur la Lumière, la 
Compagnie nous en a charges, M. le Comte de 


Maillebois, M. Sage, M. Couſin & Mol. 


Ces Experiences , qui fant en très- grand 
nombre, roulent ſur differens phenomenes de 
la Lumitre, & particulicrement ſur ceux qui 
appartiennent à ſon inflexion lorſqu'elle paſſe 
le long des corps, ainſi que ſur ceux qui, ſelon 
Auteur, cEtabliſſent que la decompoſition des 
couleurs qu'on obſerve dans cette inflexion eſt 
la cauſe de celle qu'on obſerve dans le priſme, 
ou que celles-ci ne ſont point Feffet de la rẽfrac - 
tion, mais l'effet unique de Vinflexion avant 
dy entrer; enſorte que, ſelon M. Marat, la 
decompoſition de la Lumière dans ſon inflexion 
& celle qu on obſerve dans fon paſſage par dif. 
ferens milieux, ſont la ſuite d'un mme effet. 
Mais comme toutes ces Experiences ſont en 
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4 UN LECTEURS. 

tres-grand nombre, ainſi que nous avons dit, 
que nous n' avons pu 'par-la les verifier toutes 
( malgre toute Vattention que nous y avons 
apportce ) avec I'cxatitude neceflairc; que dail- 
leurs elles ne nous paroiſſent pas prouver ce que 


Auteur imagine qu'elles etabliſſent, & qu'elles 


ſont contraires en general a ce qu il y a de plus 
connu dans! Optique, nous croyons qu'il ſeroit 
inutile d'entrer dans le detail pour les faire con- 
noitre, ne les regardant pas comme de nature, 


par les raifons que nous venons d expoſer, à ce 
que PAcademie y puiſſe donner a ſanction ou 
ſon attache. Fait dans I Academie des Sciences 


le 10 Mai 1780, LE Roy, COUSIN, SAGE. 


Je certific le preſent Bibi conforme a Po x. 1a l 
au jugement de Academie. Ce 10 Mai 1780 „ le 


Marquis de Conpo ORCET. 


4 16 Fae 1979; lerer Comne da 


Maillebois que mon Memoire ſur le Feu avoit 


une ſuite, & que cette ſuite contenoit de nou- 
velles Experiences , ſervant a perfectionner la 
Theorie de Newton ſur les couleurs, ou plutot 
A en Etablir une nouvelle. Toujours attentif à 
ce qui peut intéreſſer Académie, M. de Mail- 
lebois lui en fit part le 19; & ce jour meme 
Academie me fit Thonneur de me nommer des 
Commiſſaires, pour verifier les faits qui font 


HUX LECFTEURS: 5 
la bate de ma doctrine. La Commiſſion fut com- 
poſce de MM. de Maillebois, de Montigny, 
Sage , le Roy & la Lande, qui ſe fit ſubſtituer 
M. Couſin. Des affaires particulières ne permet- 
tant point aux trois premiers Academiciens de 
ſuivre règulièrement la verification de mes Expe- 
riences, ils ꝰ en rapporterent aux deux dernières. 

Commencee le 22 de Juin, elle fut enfin ter- 
mince le zo Janvier 1780; & deslors Jai ſouvent 
ſollicitè un rapport. 

Je ne me ſuis jamais flattè que Academie 
confirmeroit les conſequences que Javois de- 
duites d'une longue ſuite de faits ſurprenans & 
inconnus, puiſque jayois priè MM. ſes Com- 
miſſaires de borner leur rapport à la verification 

de ces faits : mais javois droit d'attendre que 
cette ſavante Compagnie prononcat ſur Vexac- 
titude & la nouveautè de mes Experiences. 

Je ne ferai aucun commentaire ſur l'acte Aca- 
demique qu'elle a bien voulu m'accorder: A 
Pegard des raiſons qui ont force au ſilence MM. 
ſes Commiſſaires, je ne puis me refuſer aux 
obſervations ſuiyantes. _ 

Mes Experiences ont été pendant ſept mois 
ſous les yeux de MM. de Académie; & dans 
cet intervalle elles ont toutes Etc reEpetees un 
_ tres-grand nombre de fois. 

Elles ne leur paroiſſent pas er ce que 


6 AUX LECTEURS. 


]imagine qu'elles établiſſent: mais il ne fut 
jamais queſtion des conſcquences, puiſque le 
rapport ne devoit point porter ſur la théorie. 
Que ſi elles ſont contraires en general à ce 
qu'il y a de plus connu dans VOptique; c'eſt ce 
dont j etois perſuadè, ce dont VAcademie etoit 
prevenue, & ce dont je me felicite ; deſtinèes 
à ètablir une nouvelle doctrine, devoient- elles 
venir a Fappui des anciennes opinions? 
Aſſurement je m'honorerai toujours du ſuf- 
frage des Savans diſtingues; mais comme il weſt 
au monde aucune Societe ſavante dont le juge- 
ment puiſſe rendre vrai ce qui eſt faux & faux 
ce qui eſt vrai; je crois qu'en me refuſant ſa 
ſanction, Académie des Sciences ne ſauroit 
changer la nature des choſes. & il faut ctre jugè, 
que ce ſoit donc par un Public Eclaire & impar- 
tial : c'eſt à ſon Tribunal que jen appelle avec 


_ confiance, ce Tribunal ſupreme dont les Corps 


ſcientifiques eux-meEmes ſont forces de reſpecter 


les arrets. | | 
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LA LUMIERE. 


De P Attraction de la Lumiere. 


Qo ND on expoſe un corps quelconque aux rayons Exp. r. 
ſolaires, raſſembles dans la chambre obſcure d Paide 
d'un ſimple objeclif, on voit ſon ombre environnee d'une 
rale lumineuſe (1), plus ou moins vive & plus ou moins 
etendue relativement d la diſtance ou il eſt de la toile. 

Ce phénomeène ne tient point à une double 
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(i) Je nommerai aureole cette raic lumineuſe, afin d'Evirer 
d ennuyeuſes circonlocutions, e | : 


A 
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[2] 


Exp. 2. rẽfraction; puiſqu't na pas moins lieu, lorſqu'on ſe 


ſert d'un miroir d acier. Il ne tient pas non plus à la 
forme de l'air ambiant, comme je (1) Tavois 
Exp. z. d abord ſoupconne ; puiſqu on ne Pappergoit pas 
moins autour des corps extremement minces qu autour 
des corps ſpheriques. A quoi donc Vattribuer? au 
principe de Attraction qui raſſemble à la ſur- 
face des corps les rayons de lumière dont ils 
ſont environnes. 

Ces rayons ne peuvent Etre raſſembles à la 
ſurface d'un corps qu'aux depens du milieu am- 
biant : ce milieu doit donc ètre moins Eclaire ; 
& ladifference de clartè, quoiqu'inſenſible dans 
un grand eſpace , doit Sappercevoir dans un 
eſpace fort petit. — Mais comment retrecir le 
champ de lumiere? Rien de ſi facile: au lieu 
de le former au- dehors des corps, il faut le for- 
mer au-dedans. 


Exp. 4 6 Ainſi quand on place dans le cone lumineux, d quatre 


pieds de la toile, une carte, une lame metallique, une 
petite planche, percees d'un trou de fix lignes en dia- 
mètre; Vombre de ces corps paroit autour du trou bordee 


** _— 2 


(i) Si Fai laifſe dans mon M&moire fur le Feu la remarque de 
la page 8; c'eſt qu'il m'eut E6 impoſſible d'indiquer la vraie cauſe 
du phtnomene en queſtion , ſans mettre le Lecteur ſur la voie 
des dècouvertes dont je public aujourd'hui le precis, 


la lame metallique , d la petite planche , n'a qu un quart 
de ligne en diameètre; Leſpace circonſcrit par les bords de 
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Pune raie de lumiere trꝭs- vive, tandis que Peſpace 
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circonſcrit eſt d une teinte moins claire que le fond du 

cableau. Si le trou a trois lignes , Feſpace circonſcrit Exp, 5; 

ſera d'une teinte encore moins claire. S'il a une ligne, en Exp. 6. 

place daureole, Pombre vers la circonference ſe trou« 

vera bordee dune teinte obſcure, moins foncee toutefois 

vers le centre, D'ailleurs quelque forme qu ait ce trou , 

toujours les memes reſultats accompagneront les memes 

experiences. Les rayons auxquels il donne paſ- 

ſage ſont donc principalement attircs vers ſes 

bords (1). „ 
Demontrons cette verite d'une manière en- 

core plus é&vidente. Lorſgue le trou fait Q la carte, d Exp. 7. 


Lombre, au lieu d'offrir un point lumineuæ, eſt d' une teinte 
tre s- obſcure, & toujours d autant plus obſcure que le trou 
eft plus etroit. Ce phẽnomène S obſerve en grand 
comme en petit: peut - ètre alors eſt - il plus 


propre a deceler la cauſe a laquelle je Vattribue. 


Placez ,, d quelques pouces du foyer, une carte percee Exp. 8, 
d'un trou de deux lignes , de manière que le centre cor- 
reſponde d Paxe du cone lumineux ; & vous verreꝝ lombre 

des bords environnee d'une aureole brillante en-dehors , 

terne au milieu, obſcure en-dedans , toujours d'autant 


(2) Comme les rayons du milieu ſe trouvent egalement attirés 
de tous còtéès, ils ſuivent ſeuls leur direction. 1 
© ES: 


x : 
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Exp. 3. 


1 10. 


[4] 


| plus ob ſcure quelle approche davantage de 1 onde 
D'ou vient cette.privation de lumière? fi ce neſt 


de ce que les rayons les plus proches de la cir- 
conference du trou ſont attires avec force, & 


replics a ſa ſurface. 


_ Continuation du meme ſujet. 


Au volet d'une chambre obſcure „ adapter un tuyan | 


de carton noirci (d'un pied en diamètre ſur deux pouces 
en longueur ) deſtinè d donner paſſage aux rayons im- 


mediats du ſoleil ; & Pombre des bords du tuyau'paroitra 
 environnee d'une aureole, dont les degradations de lumiere 


| ſont les memes que dans Pexperience qui precede. 
Au faiſceau que forment ces rayons , oppoſe; (d ſix 


pieds de la toile) une feuille de fer-blanc percee dun 


zrou de quinge lignes, & Pombre des bords de cette ouver- 


rure ſera environnee d'une aureole brillante en-dehors ; 


mais eſpace circonſerit paroitra moins Eclaire que le 


: fond du tableau (© . 
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ty Toutes les e par leſguelles © on a entrepris de 
prouver que I 'intenſit de la lumière eſt en raifon inverſe du quarr 
de la diſtance , ſont mal imaginées (voyez Opt. de Smith, L. I. 
& II.); parce que les on qui partent de l'objet lumineux ſont 
en partie dẽviẽs par les cores du trou qui leur donne paſſage, & 


toujours autant plus deviés que le trou eſt plus petit. Il doit 


donc Sen trouver proportionnellement moins ſur le plan qui les 


regoit, qu'il n'en a paſſe par ce trou; & cela ind&pendamment de 


ceux qui steignent dans le milicu 3 a traverſer. 
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4 la feuille de fer-blanc,, ſubſtituex deux planches Exp. 27. 


de ſex pouces chacune , placez-les par le cõtè q quelque 
diſtance Pune de l'autre, éloigneʒ vous de la toile; & 
Peſpace qui ſepare Pombre de leurs bords ſera rempli par 
deux aureoles brillantes eſpacees par une raie obſcure. 


Quelque corps que vous prèſentiez aux rayons 


du ſoleil, toujours l'ombre ſera environnèe 
d'une raie de lumière plus vive à ſa partie externe 


que le fond du tableau. Preſenter leur une lame Exp. 12. 


e percee d un trou de trois lignes en la pla- 


gant d quinze pouces de la toile, les bords exterieurs 


de Paureole coincideront, & le petit champ de lumiere 

offrira au centre un point lumineux tres-brillant , circonſ- 
crit par une teinte terne ,. puts obſcure, & toujours plus 
abſcure qu'elle approche davantage des bords. De ces 
experiences, & de mille autres ſemblables, 


concluons que tous les corps attirent la lumicre. 


Mais des rayons qui ſe trouvent dans la ſphère 
Tattraction d'un corps ĩſolè, ceux qui ſont tan- 
gens ſe replient a ſa ſurface, & deviennent con- 
vergens: ceux qui forment les couches conti- 
gues ſont auſſi replies, mais beaucoup moins; 
& toujours d'autant moins, qu'ils seloignent 
davantage , juſqu'à ce que la force attractive, 
trop foible pour les devier ſenſiblement, le es 


accumule aux bords de fa ſphere d'attivite, 2ank 
qu'elle conſerve un peu plus d' energie qu'elle 


n'en a dans. le milieu ambiant Voila d'où vien- 
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61 
nent dans Vaureole , Vobſcurits de fa partie 
contigue a Fombre des corps, la teinte terne 
de ſa partic intermediaire, & Ieclat de fa partic 
extèrieure. 
Aux rayons immddiats du ſoleil, Vaurcole 


qui environne Vombre des corps eſt moins bril- 
lante quuaux rayons raſſembles dans la chambre 


obſcure; parce que dans le dernier cas, il y a 


moins de lumiere reflechie de tous cotes. Elle 


eſt auſſi beaucoup plus etendue, & Ton en verra 


la raiſon Ci-apres. 


De la Perioptrique (1). 


Ceux qui ont fix les loix de la deviation des 


- 


(i) Je ſupplie le Lecteur de me paſſer ce terme: ſans doute 
la deviation des rayons de lumière, dont je viens de parler, neſt 
au vrai qu'une refraction externe, & elle doit ctre rapportèe au 
meme principe; puiſque la force qui agit a la ſurface des corps 
diaphanes convexes pour plier vers leur axe les rayons qui les 
penètrent, agit à leur circonference pour plier vers leur axe les 
rayons qui les environnent. Mais quoique le principe ſoit com- 
mun , les loix ſont différentes, & il importe de ne pas confondre 
les phenomenes. Or c'eſt la partie de optique qui traite de la 


deviation des rayons de lumiere a la circonference des corps que 


je deſigne ſous le nom de Perioprrique, 
Comme le ſujet que je vais traiter eſt tout neuf, il manque 
de termes propres, il ne peut neanmoins sen paſſer: ainſi ceux 


[7 1 
rayons de lumière n'ont jamais conſiders que 
les milieux refringens; auſſi ces loix ſont-clles 
inſuffiſantes pour cclaircir tous les phenomenes. 
Selon eux, les rayons de lumière ne chan- 
gent (1) jamais de direction queen paſſant obli- 


— 
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de de vier, deviables , deviation , deviabilite, ſeront conſacrés 
à la Perioptrique ; comme ceux de re acter, refrangible , refrace 
tion, refrangibilite ſont conſacres a la Dioptrigue. : 
Ces diſtinctions ſont indiſpenſables ; & la crainte d'introduire 
des mots nouveaux, pour leſquels les Lecteurs ont toujours beau- 
coup d'ẽloignement, ne doit pas retenir un Auteur, $'il veut ere 
entendu. 5 
(i) Je compte ici pour rien cette inflexion des rayons ſolaires, 
preſque imperceptible, dont parle Newton au Livre III de ſon 
Optique, obſervation IX : a peine va- t- elle a 32 de pouce; auſſi 
n'a-t-il pas cru devoir rien changer a l' opinion regue de la propa- 
gation conſtante de la lumière en droite ligne ( voyez queſt. 23). 
Or cela ne reſſemble guè re a notre nouvelle doctrine; car on 
verra ci-apres que la ſphere de lumiere des corps globuleux d'un 
certain volume, eſt au moins auſſi etendue que leur diamètre; & 
que les rayons qui en forment les diffé rentes couches, apres s tre 
devies vers ces corps, convergent & ſe rèuniſſent tous en differens. 
foyers. 
je ne nvarrete pas non plus à demontrer ici que cette inflexion 
de la lumiere , que Newton attribue à une force repulſive , qui. 
cloigneroit des corps les rayons ſolaires, ſans qu'il y cut de contact 
immediar entreux (Optiq. queſt. 3 ) , n'a pas ẽtè juſqu'a preſent 
mieux obſervèe qu'expliquee, On verta du premier coup d'ceil 
qu'elle tient à notre nouveau principe; puiſque Vaugmentation 
de l'ombre des petits corps expoſes aux rayons ſolaires dans la 


A 4. 


[8] 


quement d'un milieu dans un autre de differente 


denſitè: toutefois il eſt inconteſtable qu'ils en 


changent toujours dans le meme milieu, lorf- 


qu'ils paſſent pres d'un corps qui y eſt place. 


Se trouvent-ils dans fa fphere d' attraction? — 


ils ſe replient juſqu'a certain point à fa circon- 
ference , & ſe prolongent enſuite en droite 


ligne. Cette verite, que je viens de deduire de 
Pobſervation d'un phenomene conſtant , fe 
demontre d'une maniere directe: car Yombre 
des corps opaques n'eſt jamais proportionnelle 
a Teſpace qu'ils occupent dans le cone lumi- 


neux (1); mais la difference eſt bien plus marquee 


aux rayons immediats du ſoleil. Preſentez- leur un 
diſque metallique de deux pouces en diametre ; puis ſur 


Exp. 13. un carton place tout aupres receye;-en Pombre ,. elle 
| vous paroitra d'egale etendue ; eloignex par degres le 


carton, & Pombre diminuera de beaucoup loignex- -le 


Exp. 14. davantage, & Pombre diminuera encore. A cote de ce 


diſque, placez-en un pareil , mais dont le milieu ſoit 


percè d'un trou de ſix lignes ; & d fix pieds de- Id rece- 


— 
1 — 


chambre obſcure, eſt en plus grande raiſon que celle de leur 


diſtance à la toile, ſimplement parce que les rayons replies a la 
circonference de ces corps, ſe croiſent, & le prolongent enſuite 
Juſqu': a la toile en divergeant. 


| (tr) On verra ci-apres que cette  diſproportion eſt bien plus 
conſdtrabl qu elle ne le paroir, 


w 


[9] 
vez en Fombre, vous trouverex qu'elle n guere que 
quinze lignes. Si vous examinez enſuite le champ circonſ- 
crit par la circonference du trou, il remplira preſque tout 
cet eſpace. D'où vient cela? de ce que les rayons 
qui environnent le diſque, fortement attires, 
ſe replient ſur lui, & changent de directtion. 
Des rayons devies, les tangens a la circonference 
extérieure & les tangens a la circonference 
interieure convergent donc: auſſi ſon ombre 
diminue-t-clle a meſure qu'on cloignele tableau, 
juſqu'a ce qu'ils ſoient parvenus a leur point 
dinterſe&tion. Les rayons ſolaires forment donc 
foyer au-dela des corps opaques qu'ils environ- 
nent, comme ils forment foyer au- dela des 
corps diaphanes convexcs qu'ils penetrent. 
Si Ton doutoit encore de cette verite , en 
voici d'autres preuves. Apres avoir introduit ces 
rayons par un grand trou (I) fait au volet d'une chambre 
obſcure, examine Vombre d'un boulet projettèe ſur un 
Carton d une très- petite diſtance ; vous la trouverex 
* _e-peu-pres de meme diamètre que Fobjet, egalement 
noire dans toutes ſes parties, & toujours bien terminee. 
Si vous eloignex le carton , Pombre diminuera ; mais les Exp, 15. 
bords nen ſeront plus auſſi nettement terminès, ils & 4 
clairciront enſuite peud- peu, puis ils Setendront par 
degres alors, circonſcrits par une aureole, ils circonſ= 
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(z) II doit avoir au moins dix pouces en diametre, 


[ 10 | 


Exp. 16. criront & leur tour un orbe plus noir (1). A meſure que 


la diſtance augmente, Porbe central diminue, il diſparoit 
enfin pour &re remplace par un orbe moins obſcur que 
les bords , lombreauſſi continue d diminuer, mais Peſpace 
orbiculaire S etend & Seclaircit ; tandis que le cercle dont 
il eft environnè S obſcurcit & ſe reſſerre. Lorſque Pombre 


eſt fort petite, au centre ſe forme un point lumineux : 


c'eſt ce point lumineux qu'il faut regarder comme foyer | 


dune partie 2 des rayons devies d la circonference du 


boulet. 55 = 
Puiſque les rayons devies par un corps ont 
un point d' interſection; paſle ce point, ils doi- 


vent prendre entreux un arrangement inverſe. 


Exp. 17. 


Exp. 18. 


Ici le fait saccorde avec la théorie: auſſi lorſ- 
qu'on eloigne davantage le boulet , yoit-on lombre diſpa- 
roitre totalement (3), ou plutot circonſcrire un champ 


—— 


(1) Cet orbe n'eſt bien marque que lorſque le ſoleil eſt peu 
Cleve ſur Thoriſon , & lorſque le carton ou Vombre eſt projettee 
ſe trouve du volet à vingt ou vingt-cing pieds : mais il faut avoir 
ſoin de tenir la boule au milieu du champ de lamiere car ſi 
U ombre porte ſur Paurtole des bords du trou, elle ceſſera d etre 
reguliere , & ſa partie immerſee prendra une forme elliptique. 
PhEnomene ſingulier, bien propre a démontrer la deviation des 
rayons ſolaires ſur les bords du trou fait au volet, & dont nous 
deduirons des conſẽquences dans la ſuite. 


(2) Voyez a ce ſujet Particle de la deviation des rayons de 
lumiere a la circonference des corps. 


(3) Il eſt vrai que Vendroit ou 1 Fombre a diſparu n'eſt jamuais 


11. 
de lumizre ; comme on voit la lumiere circonſcrire un 
champ d ombre, lorſqu'on place d core du boulet un diſque Exp. 19. 
de meme diametre , & perce d'un trou au milieu (1). 
Mais pour que ces experiences rèuſſiſſent tou- 
jours, il faut que le ciel ſoit extremement pur; 
on en verra la raiſon ci-apres. 

Il eſt donc hors de doute que les rayons de 
lumiere ſe devient toujours en paſſant pres d'un 
corps; mais ils ne ſe replient pas tous egalement 
A fa ſuperficie. Ainſi de quelque manicre 
qu'ils tombent ſur un corps opaque place a 

quelque diſtance de la toile, Yombre ne tranche 
jamais dans le champ lumineux. Tombent:-ils 
parallèlement ſur des corps d'un certain vo- 
lume? Tombre eſt toujours plus petite, & d'une 
teinte moins obſcure vers les bords. Si ces corps 
ſont d'un petit volume, leur ombre mal deſſi- 
nee reſſemble à celle des corps diaphanes ternes. 
Si ces corps ſont d'un volume fort petit, leur 
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fi clair que le fond du tableau: & cela n'eſt pas Etrange ; puiſque 
les corps opaques interceptent le paſſage des rayons incidens. De 
ces rayons , les uns ſe ſont reflechis de deſſus {a ſurface, les 
autres ſe ſont ᷑teints dans ſon tiſſu; ils ſe trouvent donc de moins 
dans Pendroit ou Etoit l'ombre, quoique « cet endroit ſoit eclairé 
par les rayons qu'a dè viès ce corps. 


(t) Pour un boulet d'un pouce en diamètre, ce point eſt à dix 
pieds de la toile; & pour un diſque de deux pouces, perce au 
centre d'un trou de fix lignes, ce point en eſt a ſix pieds. 
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ombre diſparoit tout-wfait. Elle diſparoit de 
meme, quoique fort grands, des que leur dif- 
_ tance a la toile eſt proportionnellement aug- 


mentee. Lorſque les rayons divergent, l'ombre 


des corps opaques n'augmente pas en raiſon de 


leur diſtance à la toile; & toujours elle eſt d'une 


teinte plus claire aux bords qu' au centre. Enfin 
lorſque les rayons convergent, l'ombre des corps 
opaques diminue en plus grande raiſon que 
celle de leur diſtance à la toile. Phènomènes 


impoſſibles à concevoir, ſi les rayons tangens 
aux corps ſe prolongeoient , dans un meme 


milieu, ſnivant la meme direction; mais bien 
{imples à comprendre en admettant notre nou- 


veau principe, dont ils ſont les ſuites neceſſaires. 
Les conſequences de ce principe ,. & leur 
application aux inſtrumens d'optique , a Paſtro- 


nomie, &c., ſont deduites dans (1) Ouvrage 


dont celui- ci n'eſt que Textrait. 


7 ů —— n 4 
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(1) T'y fais voir comment lexplication naturelle de laurore, 
du crepuſcule , des occultations , des apparences optiques des 


 Eclipſes , & de divers autres phenomenes dont on n'a point encore 


rendu raiſon d'une maniere farisfaiſante , dEcoule de ce principe, 


ſans patler des changemens a faire aux tables de réfractions aſtro- 
nomiques. | | 
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De la Sphere Arran 4 la Lumière. 


Comme tous les corps attirent la lumière; 
au milieu de celle qui remplit les eſpaces im- 


menſes de univers, ils en ont donc chacun une 


atmoſphere particulière. Cette atmoſphere de- 
vient ſenſible par Yaureole dont leur ombre 
paroit enyironnee ; & C'eſt elle toujours ql | 
forme leur ſphere d' attraction. 

Sans art, on ne peut guere la determiner dans 


' a chambre-obſcuee. Tant que les rayons ſolaires 


ſe trouyent raflembles par un objectif, comme 
ils ſont fort divergens, ils paroiſſent ceder moins 


à la force attractive qui tend a les detourner de 
leur direction; & comme ils ſont tres-rares , 


ils donnent auſſi moins de priſe a cette force, 


qui ne paroit pas alors deployer ſur eux toute 
ſon energie: d'ailleurs le champ lumineux n'eſt 


point determine par les rayons externes du cone 

pres le ſommet; aſſertion dont la preuye ſe 

trouve ctablie dans un article qui ſuit. 
Pour determiner à la vue ſeule cette ſphere ; 


il faut introduire dans une chambre les rayons 


immediats du ſoleil, lorſqu il eſt peu Eleve ſur 
Thoriſon (1): ainſi apres avoir ouvert une wh be, f 


1 _— 


% : ; 
- 5 1 


(i) Toutes les experiences de ce genre doivent ſe faire, lorſque 
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Exp. 20. Vous fermeꝝ un des volers, de maniere que Pombre des 
bords porte ſur le mur; vous verrez cette ombre environnce 
d'une grande aureole. Si vous approchez du volet le bout 
dun baton, juſqu'a ce que ſon ombre coincide avec Pau- 
reole , la diſtance oz il ſera du bord meſurera d peu-pres 
Perendue de la ſphere d' attraction. 

Mais ce n'eſt point. la od ſe borne cette ſphere. 
Lorſque Vobjet eſt iſolè, plus il scloigne , plus 
elle s'<tend ; pourvu neanmoins que fa force 

attractive ſoit encore ſupericure à celle du mi- 
lieu qui Venvironne. Jai dit lorſque Vobjet eſt 
iſolé; car elle eſt moins grande, Sil y a quelque 
corps ſur la meme ligne ou paſſent les rayons : 

Exp. 21. auſſi, quand on approche juſqu's certain point du voler 

une pane planche , appergoit- on Vaureole diminuer. 

D'od vient cela? de ce que la force attractive ſe 

trouve alors contrebalancee par elle-mEme , & 

que les rayons qui rempliſſent eſpace interme- 
diaire ſont attirès de cotes oppoſes. On voit 

a preſent pourquoi Vaureole diminue, a meſ ure 

qu'on approche Vobjet du mur qui regoit Yom- 

bre; car les rayons, plus fortement attirès par 
ce mur, reèſiſtent auſſi davantage à leur devia- 
tion: is s eloignent donc moins de leur direction 


9 —_ 


kt 


le ſoleil eſt peu Cleve ſur Ihoriſon; afin de ne pas confondre la 
deviation des rayons — ſuite de PattraQtion des corps, avec leur 
deviation — ſuite du pouvoir réfractif de Lair. 


[15] 
rectiligne. Qu'on faſſe attention à la figure de 
cette ſphere , on la trouvera orbiculaire autour 
des maſſes orbiculaires, ovale autour des maſſes 
ovales, triangulaire autour des maſſes triangu- 
laires; en un mot toujours ſemblable a celle 
des maſſes qu'elle environne. 


L'eut-on ſoupconns ? 2 Dans certains corps, 
meme d'un aſſez petit volume, places a quinze 
pieds du mur, la ſphere d'attraction de la 
lumière $'etend à quelques pouces. Chaque jour 
on avoit ce phenomene ſous les yeux, & on 
n'y faiſoit point d attention. 


De Petendue de la Sphere d Attraction de la 


Lumière. 


Jai fait voir que les rayons de lumière, qui 
ſe trouvent dans la ſphere d' activitè d'un globe a 
ſe replient à ſa circonference , convergent vers 
ſon axe, & prennent apres leur reunion au 
foyer un arrangement inverſe. Jai fait voir auſſi 
que ces rayons ſont toujours d' autant moins 
convergens qu'ils s'<loignent davantage de leur 
centre d' attraction, & ceſſent enfin de I'etre 
des que la force attractive du globe bee 
 Egale a celle de Vair ambiant. L'aurcole qu'ils 
forment en plein air eſt donc toujours circonſ- 


[16] 

crite par des rayons rectilignes parallèles (*). 
Ainſi, des qu' ils ſont hors de la ſphere d' attrac- 
tion de la toile, quelque arrangement qu'ils 
prennent entreux , Vetendue de cette aureole 
eſt la meme : comme on Tobſcrye , ſoit que le 
globe faſſe ombre, ſoit que ſon ombre ait diſ- 
paru, ſoit que Vendroit où elle Etoit projettee 
offre un champ eclaire. Or, on remarque que 
dans des globes de differente matière & de dif- 

ferente grandeur, elle $'&tend à neuf huitiemes 
du diametre : mais pour en bien diſtinguer les 
limites, il faut que le ciel ſoit pur, & qu'on ait 
le dos tourne au ſoleil. 


De P Angle de Deviation des  Rayons 


S olaires. 


Tout corps ſpherique plus petit que le ſoleil, 
& qui en intercepte la lumière, formeroit neceſ- 
ſairement un ſeul cone d'ombre, fi les rayons 
incidens convergeoient tous, & i les rayons 
tangens ſe prolongeoient en droite ligne; parce 
que des droites mences de la circonference 
du diſque ſolaire a celle de ce corps, étant pro- 
longees, ſe coupent a un point commun, & 
decrivent neceſſairement une gue conique. 
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*) ces e Ry de deux r comme on va le voir. 


Mais 


5 
Mais de ces rayons, les uns ſont plus ou moins 
convergens, les autres plus ou moins diver- 
Sens; ils ne ſauroient donc tomber ſur les 
memes parties du plan qu'ils Eclairent. Ainſi 
ombre produite par les rayons interceptes doit 
etre formèe de deux orbes concentriques, dont 
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Tun eſt plus petit, autre plus grand que le 
corps interpoſè: elle doit donc etre plus ob- 
ſeure au centre qu'aà la circonference. 
Parlons des corps places à la ſurface de la 
terre. Tant qu'un globe eſt en contact avec le plan or 1 
: ſon ombre eſt projettee , la difference de ces orbes eſt 
 imperceptible ; car la diſtance des rayons tangens 
| qui divergent aux rayons tangens qui conver- Exp, a2. 
gent eſt incommenſurable; mais, pour peu quit 
” ſoiteloigne de ce plan , la difference eſt bien marquee , 
puis elle diſparoit d meſure que la diſtance augmente; 
enfin les plienomènes deviennent inverſes. Pourquoi 
Cela? Parce que les rayons convergens, replies 
J 2 la cir conference du globe; ſe rèuniſſent au 
milieu de l ombre, & Veclairent; tandis quelle 
Continue à ᷑tre circonſcrite par les rayons tan- 


gens qui divergeoient: le cercle obſcur qui 
> refte, produit par les rayons interceptés, forme 
donc une ligne de ſeparation entre les rayons 

cConvergens les moins devices, & les rayons di- 

voergens les plus devices. Que ſi Fombre n'eſt pas 

= immcdiatement environnèe d'un champ de 
| B 


[18] 
lumieère bien vive; c'eſt que les rayons qui en- 
vironnent un corps ne peuvent ſe replier ſur 
deſtines a cclairer. 

Des rayons tangens devices , les divergens cir- 
point d'interſection, c'eſt ſur Vorbe externe 
qu'on doitdeterminer la deviation des premiers, 


& {ur Torbe interne qu'on doit determiner la 
deviation des derniers. | 


orbes dans Yombre de pluſieurs boules d'un 


Porbe inſcrit diſparoitra d 25 pouces de la toile , quoi- 
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qu'il ne dit diſparoitre qu à 9 pieds 8 pouces , 
1 ligne (1), fi les rayons tangens ſe prolon- 


elt exactement d'un pouce. 


Exp. 24. Dun autre core, P orbe externe diſparoft 2 dix pieds 
de la toile; tandis qu'il devroit avoir au moins 
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Lhe Lat 


(1) En a pete * R du ume a la eee 
comme celui de 7 a 22. 


lui, qu'aux depens de Ieſpace qu'ils ẽtoient 


conſcrivent les convergens: ainſi, avant leur 


Examinons un inſtant la diminution Je ces 


diametre donné, placces a différentes diſtances 

de la tolle. Le & oleil elant  perigee „ ou plutõt ſon 
Exp. 2.3» diametre apparent etant de 32 minutes; fi vous expoſe 
d & ſes rayons immediats , des boules de douze lignes , 


geoient en ligne droite; parce qu'a cette diſ- 
tance, la ſoutendante d'un angle de 32 minutes 
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FO | on 
un pouce en diamètre (1), car des rayons dards 
du meme point, & quin'ontqu'un pouced'ecar- 
tement apres S tre prolonges a 30 millions de 


licues, doivent Etre regardes a-peu-pres comme 


patalleles (2). Tai dit que Vorbe externe doit 
avoir un pouce en diamètre; & cela eſt vrai, 


dans la ſuppoſition toutefois que Vombre n'eſt. 


circonſcrite que par des rayons partis du centre 
du diſque ſolaire, c'eſt-a- dire, par les e 
qui divergent le moins. 

Aux boules de douze lignes , ſubſtitueg-en de 24 ; 
Torbe central diſparoitra & cinquante pouces , & Vorbe 
externe d 20 pieds. Remplacez celles-ci par des boules 
de 48 lignes; le premier diſparoitra d cent pouces, & le 
dernier d 40 pieds (3): dou il ſuit que Vangle de 
deviation des rayons tangens reſpectifs, qui ſe 
trouvent dans la ſphere d'activitè des corps 


globuleux, eſt le mème, quel que ſoit le dia- 


metre de ces corps. Quand on cherche à deter- 


miner celui des rayons CONTErgans „dans des 


5 MED. - a 
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(5) Un pouce & une fraction incommenſurable. 

(2) A cette diſtance, la ſoutendante d'un angle farms par des 
rayons partis des extrèmitès du demi-diametre du ſoleil , & qui 
ſe couperoient à la circonference du plus grand cercle du corps 


— 2 


Interpoſe, n'a jamais qu'une ſoutendante de 16. | 
(3) Taurois ſuivi la progreſſion dans une ſuite de boules 


dun diametre multiple du premier, fi jayois pu diſpoſer d'un 
local convenable. 


B 2 


Exp. 15. 


Exp. 26. 


120 


boules d'un pouce, on trouve qu'il eſt de 58 


minutes; car Torbe interne diſparoiſſant a 25 


. de diſtance, cet angle a un ſinus de 21 
lignes 4, dans un cercle de 9 pieds 8 pouces I 
ligne de rayon : or, une droite de 21 lignes + 
y ſoutend un angle de 58 minutes. 

D'un autre còté, Vorbe externe diſparoit à 
dix picds , tandis qu'il devroit avoir au moins 
un pouce en diametre ; Pangle de deviation des 


rayons qui divergent , a dome un ſinus de 6 


lignes: or, dans un cerele de dix pieds de rayon, 
une droite de 6 lignes ſoutend un angle de 15 


minutes, zo ſecondes. D'ou il paroit que la de- 


viation des derniers eſt proportionnellement 
plus petite que celle des premiers; & cela doit 
etre, parce qu'en ſe prolongeant, ceux- ci ten- 


dent davantage a S eloigner du corps avec e 


ils ſont en contact. 


A meſure que la diſtance de la boule au 
carton augmente , Vorbe circonſcrit perd de 


ſon obſcurite 3 les rayons qui Teclairent ſe 


rapprochent, enfin ils ſe reuniffent en un 
point: c'eſt ce point qu'on doit regarder com- 
me foyer des convergens qui forment les der- 
nières couches de Taurcole de la boule. Qu'on 


ne mette en enen gue des boules homogenes ; dans 
Exp. 27. celles d'un pouce , d 8 pieds de la toile , le point lumi- 


neux aura toute ſa viyacites d 16 dans celles de deux 


7 [21] 
; pouces ; a 32 dans celles de quatre gouces, Cc. & dans 
routes Perendue de Paureole eſt de? du diamètre. Mais 
à en retrancher trois lignes pour la partie ott 
les rayons ſont accumules; Fangle de deviation 
des convergens les moins devices a donc un 
| ſinus de douze lignes: or dans un cercle de 8 
pieds de rayon, une droite de 12 lignes ſoutend 
un angle de 38 minutes 40 ſecondes. II ſuit 
dela que, des rayons qui convergent les tangens 
ſont proportionnellement beaucoup plus devices 
que ceux des dernières couches de Vaurcole. 
Au. reſte , ces rapports ne ſont. fixes. qu'en 
gros (1): car les rayons des diffèrentes couches, 
replies à la circonference d'un corps ſpherique , 
ſe prolongent enſuite en ligne droite, & ſe 
coupent en différens points de axe. 

KA Iegard des tangens, ces rapports ſont, 
moins rigoureux encore. Apres avoir place un Exp. 28. 
lumignon au milieu d une petite chambre noire, arrangee 
de maniere a empecher tout reflet.; ſuſpendez une boule 
die deux pouces en diamètre au centre d'un trou de trois; 
pouces douverture ; à dix pieds de diſtance , Pombre 
projettte ſur la toile aura cing pieds. Du centre de cette 
ombre & d quelques pouces de la toile , fi vous regardez 
le trou avec une lentille placee dans un point convenable, 
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.) On verra ci-aptès que liffiremtcs cauſes concourent à les 
faire un peu varier. | 
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1221 
vous nappercevreꝝ point la boule, quoique les rayons 
incidens divergent ; car les tangens replies d la circon- 
ference & refractes par le verre, font foyer au fond de 
lil, & couvrent d'une couche lumineuſe le corps qu'ils 

enveloppent. 
A une diſtance beaucoup mathe ; regardeꝝ la boule ; 
Ei elle yousp aroitra comme un petit orbe noir, environne 
dune aureole ardoiſe. Eloignez- vous peu- d- peu juſqu't 
certain point; & vous verre en place un orbe blanc 
Exp. 30, terne. Retreciſſeꝝ juſqu d un ters d'ouverture le trou fait 
au core de la petite chambre noite, & ſuſpendex la boule 
4 un pouce de diſtance ; Pombre couvrira toute la toile: 
 appliquex immediatement Pail d quelques en du cen- 
tre de Phemiſphere poſtericur , & elle vous Paroſtra entiè- 

rement tranſparente (1). 85 


Exp. 29. 


De Energie de P Attradion de la Lumiere. 


Elle varie avec la denſité des corps, elle varie 
auſſi avec leur nature; car fi c'eſt une loi conſ- 
tante que la force attractive s'y deploie propor- 

tionnellement a la maſſe, ce n'eſt pas une loi 
moins conſtante que cette force ꝰ y deploic pro- 
portionnellement a Vaffinite qu' ils ont entrieux, 

La premiere de ces loix eſt demontree dans 
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4175 Elle a exactement la couleur d'un auf tals vu a la lumitre | 
d'une bougie. 
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Fair plus ou moins (1) condenſe, par le plus 
ou le moins de refraction que les rayons y 
Eprouvent: mais la derniere peut ſe demontrer 
A eil mEme dans tous les corps, opaques ou 
tranſparens. 


 Apres avoir introduit dans une chambre obſcure les Exp. 32. 


rayons ſolaires (2) par une ouverture de quinde pouces 
en quarre , faite au volet ; fi vous leur preſentez ſur une 
meme ligne (3), d quatre pieds de la toile (q), des 
corps de mẽmes dimenſions & de differente denſite , vous 
n ob ſervere pas dans tous, que Paureole qui les envi- 
ronne S etende dayantage autour des plus denſes; 
dans eee meme, elle 5 *erend beaucoup moins. 
P'apres une multitude d'experiencesdece genre, 
il conſte que certains corps, tels que les bois 
blancs, la réſine, le papier, la toile de coton, 


FINER 


— 


(1) as — d' Hauksbée, faites avec un priſme n 
d'air plus ou moins condenſe, ſont bien connues. Voy. Hauksbee 
Exper. Phyſ. Mechan. vol. I. 


(2) Pour cela il faut que le ſoleil ſoit peu Cleve ſur Thoriſon. 

(3) Une prècaution nèceſſaire, c'eſt d' ẽloigner aſlez ces corps 
les uns des autres, pour qu its ne diminuent pas reEciproquement: 
leur ſphere d'attra&ion. 

(4) A cette diſtance , Vaurtole ſe trace afſez nettement ſur la 
toile. Pour la diſtinguer dans des corps plus Eloignes , il faut 
avoir ſoin de ne jamais preſenter au ſoleil qu'un de leurs cotes; car 
la force attractive, faiſant converger les rayons tangens, doit 
neceſſairement diminuer l ombre, & la confondre dans Fauttole 
encore ne . examiner de la ſoxte que de grands objets. 
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la cire, le ſuif, le platre & ſurtout le fluide 


igne, attirent plus la lumicre que les mètaux; 
comme on s'en aſſure en comparant l'ètendue 


& Veclar de leurs aurcoles: mais dans la cham- 
bre obſcure, la difference n'eſt bien ſenſible 
qua Vegard du fluide igne qui s'echappe d'un 
| boulet incandeſcent ou de la flamme d'une 


groſſe chandelle. Les ſubſtances heterogenes 
attirent donc la lumière en raiſon compolce_ 


de leur denſitè & de leur affinite avec elle. 
Quant aux homogenes, elles Fattirent toutes 
en raiſon ſimple de Vetendue de leur ſurface- 


Comme Venergie de la force attractive ſe 
deploic toujours en raiſon inverſe du quarre da 


la diſtance , elle eſt tout ce qu'elle peut ètre 2 
ta ſurface des corps: ainſi Fattraftion de la lu- 
miere a proportionneltement plus d'intenſitẽ 
dans les petites que dans les grandes maſſes; 


parce que leur ſuperficie eſt proportionnelle- 


ment plus Etendue. Le fait Etablit cette veritE 
Exp. 3 2. de pluſieurs manieres : apres avoir place dans le 
x cone lumineux , & d gale diſtance de la toile , des 
boules de cuivre , de plomb, d'etain, d argent, de bois, 
divoire, de cire, &c. d'un pouce ou deux en diamètre 
chacune , mais videes; fi a cõtè Fon place des boules de 
meme matiere & d'egal diametre , mais pleines ; on 
n obſervera pas que Paureole augmente en etendue & 
en eclat autour des plus maſſives. 
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Dans les corps ou la lumiere eſt attiree a la fois par Exp. 33- 


f . "IR. 5 Se » 
deux ſurfaces internes, la partie intermediaire de l au- 
role acquiere de Peclat : auſſi les coins des angles 


ſont - ils termines par un petit quadrilataire, plus 


eclatant que la raie qui de part & d'autre concourt & 


le former; & toujours d'autant plus eclatant que Pan- 


i gle eſt moins obtus. Mais lorſque Pangle eſt aigu ; 


au lieu d'un quadrilataire, eſt un eſpece de triangle 
tres-brillant , forme par U'interſection des lignes lumi- 
neuſes qui ſe prolongent dans Pombre; triangle toujours 


4 autant plus brillant & plus grand gue Vangle eſt os 


2 algu. | 
 Torfque ces 5 Corps ont des parties ſaillantes, bien qu'on : Exp, 35. 


vienne a couper raz la pointe de angle externe, Veclat 
de cette partie de Paureole ne paroit pas diminuer. 
La forme meme qu' affecte Vaurcole autour 


des corps anguleux, confirme notre théorie. 


Examinez leur are; & vous trouverez que 


tous les angles ſont mouſſes: Tauréole, extré- 
mement foible au ſommet des pointes, s 'Evaſe 


d'une manicre tres-marquee ſur les cotes, & 
paroit avoir un petit point obſcur au milieu. 
La lumiere qui la forme eſt donc attirẽe vers 
les endroits ou la ſurface cſt proportionnellc- 
ment plus grande. | a 

De Vexamen de ces phenomenes reſulte une 
autre mcthode d'etablir la meme loi. Oppoſex 


aux rayons folaires un diſque mince , de deux Pouces Exp. 36. 
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Exp. 37. 
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en diamòtre, perce autour du centre de fix ouvertures 
en forme de feuilles de jaſmin, & place de maniere d 


faire ombre ſur un carton d quinze pouces de diſtance ; 


i vous obſervez cette ombre , vous trouverez, non. ſeule- 
ment que les ouvertures ſont proportionnellement plus 
grandes que dans le diſque , mais qu'elles ſont toutes 
devenues circulaires. A ce diſque , ſubſlituey-en un avec 
des trous quarres , & le meme effet aura lieu. La rai- 
ſon de ce phenomene n'eſt pas difficile à trou- 
ver: car les rayons anxquels chaque ouverture 


donne paſſage, plus fortement attires vers les 
angles que vers les parties latcrales , ſe prolon- 


gent apres avoir flechi de la ſorte, & tombent 
fur des endroits qui ſeroient reſtes dans l'om- 
bre, Sils ſe fuſſent prolonges en droite ligne , 
comme tangentes. 

L'energie de la force avec laquelle les corps 
attirent la lumiere eſt en raiſon compoſce de 
leur afhnite avec elle, de leur denfite, de Ve- 
tendue de leur furface ; & quoique tous ces rap- 
ports ſe confondent dans un meme effet, il eſt 


* 


aiſe de diſtinguer le produit de chacun en par- 


ticulier. 


Puiſque les rayons qui ſe trouvent dans la 
ſphere d' attraction d'un corps flechiſſent vers 
fon axe: par la deviation des rayons tangens, 
on peut connoitre avec quelque exactitude le- 


nergie de cette force dans les differens corps, 


1271 
tant qu'ils ſont places ſur la mEme ligne & 
environnes du meme milieu. Il importe toute- 
fois de ne mettre en experience que des corps 
fpheriques car les autres ayant des parties plus 
ou moins ſaillantes qui diſparoiſſent ſuccefltve- 
ment, Yombre de leur maſſe n'eſt- elle jamais 
auſſi nette. 


Comme les rayons forment foyer au- delà 


des corps opaques qui les attirent; il eſt ſimple 
de determiner ſur la diſtance focale Tenergie 
de la force attractive des corps fpheriques de 


mème volume, & de differente nature ou de 


differente denſite. Ainft lorſqu'd huit pieds de la toile, 


on expoſe immediatement aux rayons ſolaires (1) des 


boules de liege, de pierre-ponce , d'ebene , de charbon, 


d ivoire, de criſtal-de-roche , detain , de cuivre , d argent, 


de plomb , de poix , de cire , de pldtre , &c. d'un pouce 
de diamerre chacune : dans toutes, on voit un point 
lumineux bien marque ; mais il eſt un peu plus petit & un 
peu plus vif dans les ſept dernieres que dans les fix pre- 


mières. | 
Au lieu de determiner ſur le foyer des rayons 


Exp. 38. 


Tenergie de cette force; i on la determine ſur 


— 


(1) Je le répète, les reſultats d' experiences de ce genre ſont 
bien plus nets, lorſque le ſoleil eſt peu Eleve ſur Vhoriſon ; parce 
qu'alors Fombre des corps peut Etre recue au fond d'une __ 
chambre ou il n'y auroit preſque Pas de reflets. 
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la diminution de Yombre totale à une diſtance 


Exp. 39. Lorſqu'a neuf pieds de la toile (x) , on expoſe immedias. 
tement au ſoleil les memes boules ; dans toutes, Pombre 


peu moins d'etendue dans le liege, la Perre-ponce , 


dans la. poix , la cire , Petain , Pargent , le cuivre ; 
mais. elle en a un peu moins dans le plomb , & un peu 
moins encore dans le. platre (2). Ces differences devien- 
nent ſur-tout ſenfibles , quand on place la. boule de. 


4 un grand diamètre. 


Or ſi l'on compare rextrème difference de 
peſanteur ſpecifique du plomb au liege (3), 4 
la très- petite difference dans la diminution de 
leur ombre à une diſtance donnee, on ſentira. 
que la denſitè des corps influe peu ſur Trattrac- 

tion de la lumière. 


former ere — — * —km — — — 9 — — 8 * . 


(1) On ſent bien, ſans que je le repete , qu'il faut toujours 
fixer cette diſtance au point ou l'ombre des corps eſt la plus petite, 
parce qu alors leur difference devient plus marquee. 


le plus d affinits avec la lumière. 


(3) La peſanteur ſpecifique du lige eſt à celle du plomb * 
le rapport de 1 a 49. 


donnee , on retrouvera les memes rapports. 


eft extremement petite: toutefois elle paroit avoir un 


{ebene , le charbon, livoire , le criſtal-de-reche ; que. 


liege entre celle de plomb & celle de plarre ; & beaucoup. 
plus ſenſible , lorſqu'on met en experience des boules. 


(2) Il eſt bien ẽtrange que ce ſoit les corps opaques qui aient 
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Et ſi ron compare I'&galite apparente de 


Tombre (A égale diſtance de la toile) dans des 
boules de matière heterogene , comme Vebene, 


Yivoire , I'ctain , le cuivre , la poix, la cire , le 
charbon, le criſtal-de-roche , &c. on ſentira que 
la differente nature des corps influe plus que 


1 leur denſité ſur Lattraction de la lumière. Ce 


qui paroitra mieux encore, ſi Von fait attention 
que Yombre d'une boule de platre cſt un peu 
moins grande que celle d'une boule de plomb 
de meme diametre , quoique la peſantcur ſpE- 
cifique du plomb ſoit a celle du platre a-peu- 
pres dans le rapport ne . | 

Enfin fi Von fait attention à la tres-petite 


difference d'ctendue dans Vombre des boules 


de maticres ſi differentes par leur nature & leur 
denſite; on ſentira que la grandeur des ſurfaces 
influe beaucoup plus ſur Yattration de la lu- 
mière, que les deux cauſes precedentes. 
Comme les rayons incidens ſur I'hemiſphere 
antericur des boules ſont en partie reflechis de 


deſſus fa ſurface, & en partie abſorbes dans 


ſon tiſſu; des rayons qui forment ſa ſphere 
d'aQtvite, aucun ne ? tend auſſi loin que ceux 
quattire la portion qui forme ſon plus grand 


ccrcle. Auſſi, quand on compare i ombre de ces boules Exp, 40. 


d celle de diſques de meme matiere , de meme diametre , 
epais dun quart de ligne, & egalement diſtans de la 


30 
tolle; ne trouve-t-on aucune difference ſenſible. Il ſuit 
de- la que Fetendue de cette ſphere eſt toujours 
en raiſon directe des circonferences: comme les 
Exp. ar. faits le prouvent. Le diamètre de Paureole d'une boule 
die deux pouces eſt double du diametre de Paureole d une 

boule dun pouce : celui de Paureole d'une boule de trois 

 pouces eft triple: celui de Paureole d'une boule de quatre 
pouces eft quatruple , &c. Mais il ne faut le meſurer 
que lorſque Iombre de ces boules eſt reduite 
a ſes plus petites dimenſions. Il eſt prouve d' ail- 
leurs que la deviation des rayons tangens 1 la 
circonference des corps ſpheriques ſuit le rap- 
port des circonferences, non celuides maſles (1). 


— 


De la Decompoſt tion 6 la Lumitre. 
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Tous les corps connus dẽcompoſent la lu- 
miere, en lattirant. 
Exp. 42. Placer quelques=uns de ces corps dans le cane  lumi- 
neux & d quatre pieds de la toile, leur aureole vous 
paroltra beaucoup plus diſtindte : y avec ſoin cette 
aureole 5 elle vous paroitra diviſee en trois petites 
bandes, une en-dedans indigo fonce, une en-dehors 

paille , & une blanche au milieu (2). . 


— 


= * — X 
2 — — —— - — 2 
— —— — r —— — 
——— — ——ů — - — ——— —— 5 — — — — b Pa > 7 — — q — — — 2 — 
3 — — Js — — — 56-46 — — . - . — — * 2 — — — 
— — — — — 2 — — - * >, — — . 2 0 > r hn ” — — 
= — = —— K — - — — — — ea — — — a . — — — - — — — ——ͤ— — — — — 
" ; — — — —— ” _—_ - - * 5 — L — — — - — — bal AS — „ 2 > - — = ud — 
- 42, are — — — — — — V5 — — —— — — = — — — 2 
a — 93 —— — — — — ge—<S Be — a We — ww. CR SER. = ras — W _ — — — — 
— — — — = * —— 4 — - wy — — — 4 uu a 9 — — 6 * 
- 


— — — — 
« — Pen — "I — — — 
— — — — _ — — — 
— wp — — — —— — — 
. . —— Ä ̃ — — 


E 3 n A * 4 N md — 
— 7 


(1) Voyez les experiences de l'article precedent, 


(ii) Quand on veſt un peu exerce à obſeryer raurkole des 
corps, il n'eſt guere poſſible de ſe mEprendre a ces teintes: mais 
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Lexterne ètant fort petite, afin de mieux en 
diſtinguer la teinte, on peut la doubler: ce qui 


fe fait ſans peine en approchant par leurs bords deux Exp. 436 


cartes, juſqu'd ce que les aureoles coincident ; alors 
la bande paille & etend, & paroit d'une teinte plus 
Adecidee. 

Comme les rayons decompoſes ſe replient 
ſur le corps qui attire la lumière; pour les ren- 


dre viſibles, il faut les obliger de ſuivre leur 


premier e direction. Quel moyen d'y rèuſſir— 
Les attirer égalen 
ne ſe devient qu en vertu du principe de Tat- 


aa. 
__— 


traction. On demandera peut-etre ſi ce n'eſt pas 
As retomber dans la meme difficulte > Non ſans 
= doute; car pour peu qu'on ait d' imaginative, 
on ſentira que tout ſolide decoupe en reſeau 


peut produire Veffet deſire: mais il importe que 


les bandelettes qui le compoſent ſoient paral- 


leles, & n'aient pour intervalle qu'une petite 


etendue. Lors donc qu'a trois pieds de la toile, 


on expoſe aux rayons ſolaires une carte , une 
lame mẽtallique ou une plaque d' ivoire decou- 
pee de la forte; on voit nettement lombre du 
rEſeau bordee de raies differemment colorces. 
Lorſque ce rẽſeau eſt irregulicr , ces raies ſont 


9 


EL het tion. 


—— 
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lorſque robe n'a que trois pouces de foyer, elles ſautent aux 
yeux; & plus le foyer eſt long, moins elles ſont apparentes. 


gent de tous cotes , puiſqu' ils 


| 
| 
; 
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irrégulieres auſſi. Les couleurs qu'on y diſtingue 


conſtamment ſont Vaſur , le paille , le roſe; 
& quelle que ſoit la ſubſtance du corps en expë- 


rience, les phenomenes ſont les memes: la de- 


compoſition de la lumiere par la ſimple force 
attractive des corps qu'elle environne eſt donc 
un fait inconteſtable. 


Nous n' avons encore vu cette $compoliticn 


qu en petit; nous allons la voir en grand; & pour 


la produire tout corps ſolide eſt bon, mème 


le plus opaque , quelle qu'en ſoit la forme. Si a 


Exp. 44. cinq pouces du foyer , vous placex dans le c6ne lumis 
neux un petit morceau de bois , une lame de plomb, un 


Jeu de paille : vous verrez leur ombre environnee ; dun 


core , une large teinte bleue ; de Partre , dune teinte 


rouge plus etroite, contigue d une teinte jaune beaucoup 
C plus large, Plus les ram divergent, mieux Vex- 


Exp. 45» PErience reuſlit. Si a ces corps , VOUS ſabſtitueʒ une 


carte percee d'un petit trou; vous verrez Pombre a la 
circonference de ce trou bordee ; d'un cot , d une teinte 
bleue; de l autre, d une teinte rouge contigue & une 
Jaune. 


quand d Vaide d'un verre convexe on raſſemble les ayons 
trop diſperſes. Cela ſe voit conſtamment dans la 


circonſcrit 


La lumieère, immèdiatement decompoſce par 
les corps opaques, donne ſouvent des couleurs 
Exp. 46. ternes: mais ces couleurs deviennent extremement vives; 


chambre obſcure, au grand cercle indigo qui 


17. bs 
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circonſcrit le champ lumineux, & à la bande 


coloree qui le termine infèrieurement, lorſque 


les rayons ſe trouvent reflẽchis ſous un angle de 
8o degres: — phenomene toujours attribue à 


qui forment la monture du microſcope {0- 


laire (1). 


Pour peu qu'on examine cet inſtrument , on 
verra que, les bords de la glace étant caches 
fous ceux du cadre, elle preſente aux rayons 
une ſuperficie plane , dont les inegalites de 
paralleliſme ne produiſent gueres d'autre effet 
apparent ſur la toile que des ondes de vive 
lumiere. Quant à Tobjectif; comme il poſe ſur 
une portee , ſes bords n'entrent pour rien dans 
la refraction des rayons raſſemblés. Il eſt facile 


de Sen aſſurer par des experiences fort ſimples. 


Aprts avoir introduit dans le canon du aufen ſo- 
laire un tuyau de bots ; ft z vous Papprochey a certain 


des refraftions priſmatiques, & uniquement dit 
a la decompoſition de la lumière par les corps 


Exp. 47. 


point de cette partie de | *objectif on la lumière paſſe non- 


decompoſee, le champ lumineux paroitra enyironne d'un 


cercle bleu plus petit. Si vous faites tourner le tyau » Exp. 48. 


ce cercle ſuiyra les memes mouvemens. Adaptez-y une 


7 ů 


— 


— * —— 22 —— * 


0 1) On ſe 3 que ze n emrloye cet inſtrument qu arm 
« ſon 9 


C 


plaque metallique percee d un trou e en feſtons, Exp. 49. 
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Exp. go. & le cercle bleu offrira le meme deſſein. Enfin , faites 


attention d ce cercle; vous remarquerez qu'il fait Partie 
de Paurcole des bords du trou , & que leurs mouvemens 


ſont ſemultanès. 


On peut auſſi faire des experiences analogues 


relativement au miroir. Les rates rouge & jaune » 
qui terminent le champ lumineux, ſont pro- 


duites par la decompoſition des rayons incidens 
ſur le rebord ſupericur du cadre; car en le cou- 
Exp. 51. vrant d'une bande de papier ou d une lame de metal , 
on yoit ces raies $'avancer dans le champ; & rout 
Exp. 52. corps, plaque (1) ſur la partie de la glace qui reflechit 
Exp. 53. la lumiere la plus pure, produit le meme effet. Cet effec 
d'ailleurs 1 pas moins lieu , lorſque le microſcope eft 


arme d'un miroir de metal poli. 

D'apres toutes ces obſeryations , on pourroit 
croire que la lumicre ne ſe decompoſe qu'a la 
circonference des corps : mais lorſqu'ils ſont 


iſoles , comme chaque point de leur ſuperficie 


derient circonference relativement à la poſition 
de Veil qui obſerve, il ſuit quelle ſe decom- 
poſe ſur leur ſurface entiere Il eſt mille faits 
connus a rappui de cette aſſertion. 


(1) Je dis e 3 car des qu'il laiſſe en, interſtice, il ya 
double refraction. en 
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[35] 
Continuation du meme ſujet. 


jamais la lumière ne ſe decompoſe en tra- 
verſant un milieu homogene, quel qu'en ſoit 
la figure; & toujours elle ſe decompoſe à la 
circonference d'un milieu contigu à un autre 
de differente Energie (1): mais des rayons qui 
ſe prolongent au-dela de ce milieu, après $'y 
etre réfractẽs, ceux qui paroifſent decompoſes 
ſont tous tangens à quelque partie ſaillante de 
ſa ſurface (2), moins qu'ils ne fuſſent deja 


decompoſes avant leur incidence. Lorſque , od Exp. 54. 


un verre convexe gelatineux ou d'un mauvais poli, 


regoit les rayons au centre du cone de lumiere „ ON voit 
la tolle entièrement couverte d une moucheture de diffe- 


rentes couleurs, ſemblable au taffetas chine: ce qui 


n arrive point, lorſque le verre eſt d'un bon grain & d'un 


beau poli (3) 
Quand on raſſemble les rayons folaires a 


— — — r —_—— 


4. 


"© Ce mot ſe rapporte au principe de l'attraction; & je le 


ſubſtitue à celui de denſite : parce qu'il eſt faux que ce principe 


ne deploye ſon Energic ſur la lumiere qu'en raiſon de la maſſe des 
corps. 


(2) On fait que les rayons immẽdiats du ſoleil ne ſont Point 


paralleles. 


(3) Elle ne ſe decompoſe pas meme en traverſant un (yſteme 


de lentilles, quel que ſoit leur diamètre & leur force refringente , Exp. 55. 
Pourvu touteſois que le verre en ſoit pur & bien travaille, 
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Taide d'une lentille; Veſpace qu'ils illuminent, 
| avant & apres leur point d'interſection, eſt 


conſtamment circonſcrit par des cercles colo- 

'rEs. On attribue cette decompoſition de la lu- 

mière à la difterente refraction des rayons hete-_ 

rogenes : mais elle ne vient que du corps opaque 

qui forme la monture de la lentille ; comme 

Exp. 56. on le demontre d Laide de quelque marque particu- 

liere faite au rebord exterieur. Les rayons decom- 

ou & replies ſur ce rebord tombent ſur le 

verre: en traverſant ce nouveau milieu, ils ſe 

- efractent donc chacun ſuivant leur td de 
deviabilite. 

Exp. 7. En veut-on une autre preuve? Apres avoir ir place 

un carton d une di iftance conyenable ; reſſerreʒ le champ 

des rayons convergens non decompoſes , a Paide d'une 

plaque de plomb percee d'un trou, dont le centre cor- 

reſponde 2 Paxe du faiſceau; & vous le verrex egale- 

ment circonſcrit par un cercle jaune borde d'un rouge. 

Exp. 58. Eloignex le carton juſqud ce que les rayons divergent , 

& vous le yerrez egalement circonſcrit par un cercle bleu 

| Exp. 59. Borde d'un violet (1). Decoupez en feſtons la circonference 

du trou , & ces cercles offriront le meme deſſein. Le verre 

ne fait donc que receyoir les rayons decompoſes 

par cette plaque. — Mais une lentille ſans mon- 
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(1) Les "les de ces ; ne ſont blena acts que dans 
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(57 ] 
ture offre les memes phénomènes! r— Afſure- 
ment: & le moyen qu'elle ne le faſſe pas; puiſ- 
que ſes bords ſont contigus a Lair, milieu d'une 


Energie tres-differente. Or ſur ces bords ſeuls 
s' eſt decompoſce la lumière; comme on rob- 


ſerve, lorſqu' ils ſont auſfi decoupes en feſtons, 
ou qu'on adapte quelque marque au-delà (I): 
Au reſte des rayons qui forment ces differens 


Cercles colores , les ſeuls viſibles ſont ceux qui 


ſont tangens aux parties polices de la ſurface 


_refringente ; les autres reſtent caches dans 
Tombre (2). 


Pour former les couleurs que donne le priſme 


meme, la lumiere ſc decompoſe toujours aux 


bords des ſurfaces & jamais en les traverſant (3). 


——— 


(1) Pour que experience reaſſifſe, il faut que cette marque ne 
faille pas plus d'une ligne, & ſoit un peu inclinee a axe du verre. 

(2) Yoyez Particle des prẽtendus cercles d Aberration. 

(3) Une preuve inconteſtable que la lumière ne ſe decompoſe 
point dans le priſme en sy refraant ,. ou qu'elle ne fait que s 
refracter lorſqu' elle eſt deja dẽcompoſèe.: c'eſt qu'une grande 
ſurface unie de teinte mixte vue au priſme ne paroit point chan- 
ger; les bords ſeuls ſemblent differemment colorés: c' eſt que le 
ſpectre ne ſe forme point, lorſqu on regoit ſar le priſme le foyer 
d'un faiſceau de rayons ſolaires raſſembles par une lentille de peu 
d'ouverture; pas meme lorſqu on interpoſe pluſieurs autres priſ= 


mes. Quel que ſoit le nombre des verres interpoſès, toujours ces 
rayons fbrment un champ circulaire de lumière, dant les bords. 
ſeuls paroiſſent circonſcrits de croiſſans colores, 
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381 : 
Sur le grand angle d'un priſme preſqu'equilateral , ft = 
vous ayex regu Paxe dun faiſceau de rayons ſolaires IF 
immediatement introduits dans la chambre obſcure , par 
une ouverture de huit d dix pouces en quarre (1); en 
| faiſant tomber Pombre ſur un carton place verticalement 
| a quinze pouces de diſtance : de part & d' autre, ſe tra- 
ceront auſſi deux bandes de vive lumiere, mais moins 
larges; enfin du cõtè oppoſe a ombre, ſe tracera une 
troiſieme bande de vive lumiere plus large que les pre- 
cedentes, & ſeparee par une petite raie moins brillante. 
Ainſi toutes ces bandes ſe trouvent placees au- 
tour du priſme, comme autour d'un centre 
commun. Leur figure eſt determince par la 


= CR —ñ ̊ — — — . K ⅛L T1 ˙ e rt nn — 


ſienne: mais Yombre étant produite par des 
| rayons interceptes , & les trois bandes de vive 
lumiere étant formees par des rayons reflechis, 
| elles n'entrent pour rien dans notre examen. 


Quant aux bandes colorces , ſi on les examine 
avec ſoin, on les trouvera ſemblables : dans 
toutes deux, on voit du cote de Pombre une 
raie rouge contigue à une jaune; de autre, une 
raiĩe violette contigue a une bleue. 

Exp. 60, Lorſqu'on éloigne le carton, ces raies . 


conſiderablement, & de leur melange reſultent diffe- 
— | | X — 
(i) 11 faut que Touverture ſoit grande; autrement la lumiere 18 


tomberoit decompolee ſur le priſme, comme on le verra dans 
Tarticle qui ſuit. 


T7 


9 rentes teintes : mais lorſqu'on le rapprocke Juſqu 2 Exp. 61. 
7 certain point, chaque raie ſe retrecit , & la Jaune ſe 
trouve ſeparee de la bleue par un grand intervale de 
lumiere non decompoſe. Faites attention à la place 
que ces raies occupent dans chaque image co- 
lor, vous reconnoitrez que la rouge & la 
Y jaune viennent du bord inferieur des faces de 
angle préſentè au ſoleil; tandis que la violette 
& la bleue viennent FE leur bord ſupeèrieur. 
Cela paroit hors de doute, lorſqu après avoir place hori- Exp. 62. 
ſontalement le carton, on y fait porter par un bout la 
baſe du priſme ,' ſur-tour fi Pun des bords inferieurs a 
quelque marque Pparticulitre. Aufi, lorſqu il eſt taille 
en feſtons, les raies rouge & jaune paroiſſent- 
elles feſtonndes. Jai dit que les raies bleue & 
violette viennent des bords ſuperieurs de cet 
angle : on le demontre en y collant une petite lame me- Exp. 61 
tallique dentelee, car alors Hombre de chaque dent paroſt 
environnee de bandes pareilles. Plus cette lame avance 
ſur une des faces de Tangle , plus ces bandes 
colorees 8 avancent dans le champ de lumière: 
ce qui prouve que les rayons decompoſes à la 
cir conference de cette denture, paſſent au tra- 
vers du priſme, & Sy refractent ſimplement.. 
La lumiere ſe decompoſe donc ſur les bords. 
ſupericurs des faces de cet angle, comme elle 
fe decompoſe ſur leurs bords inferieurs. 
Concluons que les rayons, qui ne ſont pas 
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reflechis, ſe refratent dans le priſme ſans ſe 
decompoler. 


Continuation du meme fejer. 


A Tegard des experiences qui prectaent , il 


eſt clair que la lumiere ne ſe decompoſe point 


en traverſant le priſme: mais faites-nous voir 


qu'il en eſt de mème à Tegard de celles de Nev- 


ton. Faiſons mieux; prouvons qu'elle eſt deja 
decompolce avant de tomber ſur cet inftru- 


ment. Comme toutes les experiences Newto- 


niennes portent ſur une ſeule, nous y borne- 
rons notre examen: la voici 1). 

Quand au milieu de l'une des ſurfaces du 
.priſme , on recoit les rayons ſolaires immedia- 


tement introduits dans la chambre obſcure , à 
travers un trou de quatre lignes perce au volet 


de croiſce ; ils ꝰ y rëfractent: mais au lieu de 


continuer leur route, ils ſe relevent pour for- 


mer ſur la toile une bande oblongue qui, ter- 


mince aſſez nettement par deux cotes rectilignes 


parallèles, mais confuſément par deux bouts 
ſemi-circulaires , ſe diviſe perpendiculairement 


a ſa longueur en raies colorces d' inégale èten- 


due. C'eſt cette bande que Newton nous donne 
pour Timage colorèe du ſoleil. 


05 voyer ſon — „part. I, Exp, . 
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Il ſeroit facile de faire voir que Vorbe lumineux 


. trace ſur la toile n'eſt qu une image ſolaire tron- 
que; parce que les bords en ſont toujours plus 
ou moins obſcurs: mais comment reconnoltre 
pour vraie image du ſoleil cette bande oblon- 


gue coloree? Paſſons toutefois la- deſſus, pour 
demontrer que les rayons dont elle eſt formee 
ſont tous decompoſes avant leur incidence ſur 


le priſme. Cette verite eſt une ſuite neceſlaire 


des experiences qui precedent (1); car la lu- 
miere ſe decompoſe toujours à la ſurface des 
corps qu'elle environne; mais ctabliſſons-la ſur 
des preuves directes. Apres avoir introduit dans la 


chambre obſcure le faiſceau deſtinè aux experiences priſ- 


matiques, d trayers un trou de quatre lignes fait d un 


Exp. 64. 


carton prepare avec le blanc d Fſpagne : regu d cinq 


pieds de diſtance au milieu d'un miroir metallique con- 


vexe , & reflechi ſur le carton , il forme un cercle lumi- 


neux d'or partent une multitude de traits colores, Or, 


— — 
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(1) Apres avoir obſervé que la lumiere ſe décompoſe autour 


de tous les corps, expoſes à un petit faiſceau de rayons introduits 


dans la chambre obſcure ; comment Newton a-t-il reEpetre pendant 
trente ans ſes experiences , ſans ſe douter qu'elle ſe dècompoſoit 
de meme ſur les bords du petit trou deſtiné à introduire ces 
rayons, & quelle tomboit toute decompoſe ſur le priſme ! mais 
ce qui paroitra plus Etrange encore, c'eſt que, depuis un fiecle , 


les Phyſiciens repetent les memes experiences, J fans $'en dauter 
non plus. 


* 

14 
14 
14 
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tel. 


puiſque la lumière ne ſe decompoſe point par 
reflexion, elle Etoit deja decompoſece avant de 


tomber ſur ce miroir. D'ailleurs, quand d a Paide 
Exp. 65. d'une lentille , on examine les bords du trou , on y yoit 

la lumiere decompoſee (1) : mais pour rendre 25 

rẽſultats de cette experience plus ſenſibles, 


faut qu'il y ait du verre au trou la diſtance Fr 


foyer, & de I'ail au verre une diſtance quin- 
tuple. On la voit auſſi decompoſce dans reſpace 
entier du trou, sil na que demi- ligne en dia- 
metre , ſimplement en y appliquant I'ceil : les 


objets meme qu'on appercoit alors en paroiſ- 


ſent tous barioles (2). 
Mais nous ne ſommes pas au bout de nos 


Exp, 66. preuves. Lorſqu apres avoir enleve le miroir, on recoit 
ce faiſceau ſur le milieu dune lentille, »4 2 quelques Pouces 


de diſtance , de maniere que leurs axes colncident; 
Pombre des bords du trou,  projente far la toile, patote 
bordee d'un cercle indigo contigu d un cercle bleu & ter- 
Exp. 67. mine par une aureole. Si Paxe de la lentille eſt incline 


, 3 5 


2 7 5 —_l 


(1) Lorſqu'on regarde le ſolcil ou la flamme d'une bougie, a , = 
Exp. 68. travers un trou de ſix lignes en diametre percé dans une plaque 


d'acier; fi la ſurface en eſt bien polie, elle patoitra couverte de 
Exp. 69. ranges colortes : meme choſe, lorſqu'on regarde au-deſſus de 
la flamme d'une bougie , au travers d'un trou Fair avec une be png 
dans une plaque de plomb. 
(2) Voyez a Particle, autre methode de Aae P trendue 
de Uaureole, des preuves plus frappantes de cette vErite, 
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aux bords du trou, leur ombre ſera circonſcrite ; d'un 

core , par un croiſſant bleu contigu d un indigo; de 
Pautre, par un croiſſant rouge contigu d un jaune: & 

dans ces deux cas, Peſpace intermediaire ſera rempli de 

lumiere non-decompoſee. Or, il eſt indubitable que 

ces croiſſans ſont formes par la lumiere dècom- 

poſce aux bords du trou ; puiſque ſur quelque par- Exp. 70. 


tie d'une lentille qu'on en recoive le faiſceau , Sil tombe 


d egale diſtance de axe , les croiſſans gardent toujours 


entr eux le meme ordre; puiſqu'ils en prennent un 


inverſe , quand on les 2 paſſer par une ſeconde len- Exp. 71. 
zille; & puiſqu ils. ſe retabliſene dans Pordre primitif , Exp. 7. 
quand on les fait paſſer par une rroiſieme. | 

Si le faiſceau eſt très-petit; regu au milieu du verre Exp. 73s 


d deux pouces du volet, les rayons reflechis ſur un carton 
* vertical formeront deux petites images du trou; Pune g 


blanche en apparence; [autre , coloree en rouge, jaune 


. bleu, entierement ſemblable d celle qui ſera produite 


par refraction du core oppoſe. Quand on regarde obli- Exp. 74s 
quement dans le priſme en experience, on y voit par 
reflexion Fimage du trou bordee des memes croiſſans 
colores. 


Dans un article qui ſuit, on verra par la 


decompoſition meme du ſpectre, qu'il ſe forme 
de deux manieres. Tant que le priſme eſt en- 
ticrement expoſe aux rayons ſolaires, la lumière 
$'y decompoſe ſur les bords : mais lorſqu'un 
faiſceau de rayons ne tombe qu'au' milieu de 
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une des ſurfaces refringentes; la lumière, de- 


compolce au bord du trou qui lui donne paſ- 


ſage, ſe réfracte dans le priſme , ſans ſubir 

aucune decompoſition. _ 

Autre Methode de determiner Petendue de la 
Sphere | Attraction de la Lumiere. 


On a vu comment on peut la determiner 


dans les differens corps, par Vaureole dont leur 


ombre paroit environnee aux rayons immediats 
du ſoleil: mais on peut la determiner auſſi a 


Vaide d'une lentille , apres avoir ſuſpendu Fob- 


jet en experience hors d'une croiſèe, nn 


le ciel eſt couvert. 


On peut de meme la determiner à Vaide de 
divers inſtrumens dioptriques ]; toutefois un 


angiſcope de grand diametre & de foyer moyen 
eſt preferable a ces inſtrumens; car a Vavantage 


de faire mieux diſtinguer les limites de la ſphere 


tumineufe des objets d'un certain volume, it 
joint celui d' embraſſer un champ plus etendu , 
& doffrir des images comparatives. 


Pour diſtinguer Fathmoſphere de lumiere 


dont les objets ſont environnes , toujours leur 


Eloignement doit Etre proportionnel au champ 


& au foyer du verre 9. Quels que fone: ce champ 


4) Dans les globes T un pouce e en diametre, vus 2 Lade d'une 


1 
. 
2 * 5 


bk : & ce foyer, le vrai point viſuel eſt celui ob, Pail tant Exp. 75: 
ur la ligne de axe, Paureole paroit dun blanc mat, 
aſſex vif pour trancher ſur Pair , particulierement vers 

Les bords; mais alors ſa partie qui eft dans lombre 
poaaroit bleudrre. En augmentant la diſtance du verre d Exp, 76. 
> Pobjet & d Feil, on diſtingue au mieux la ſphere d at- 
truction de la lumiere ; mais Paureole paroit coloree , & 
- toujours d'une teinte differente relativement a ces dif- 
tances. | 
Elle paroit auffi plus Etendue ; mais Vinter- 
"ds qui ſe trouve entre les corps en experience 
a a augmente dans le meme rapport: «ce qui 
5 prouve que ſes dimenſions n'ont point changè. 
Si elle paroit moins grande que lorſque Vombre 
A 3 del object eſt projettce ſur la toile, c'eſt que cet 
objet ſe trouve à une moindre diſtance du plan 

© qui regoit les rayons devices: la force qui les 

a diminue donc proportionnellement. 

7 Cette deviation de la lumiere eſt ſoumiſe à 

dcs loix fi conſtantes que les memes phenome- 

nes, qu'elle offre dans J ombre des objets, repa- 

1 4 roiſſent dans leur i image par Tinterpoſition d'un 

1 angiſcope: a cela pres que les diſtances ſont 
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llentille de ſept pouces de foyer, éloignée de fix pouces de I'cil , 
) 


cee point eſt a quatre pieds de Iobjet : je pric le Lecteur de ſe rap- 
4 = que les experiences qui ſuivent ſont toutes faites avec Ia 
meme lentille. 
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ce nouveau milieu ſont plutot refrates au meme 
point. 


Exp. 77. Suſpendez hors d'une croiſte un boulet d un pouce en 


| diametre , & regardex-le- a quatre pieds de diſtance , la 


pupille etant a cinq pouces du centre de la lentille; 
vous le verrez environnè d'un cercle bleu, inſerit dans 


une aureole ſemblable d celle qui circonſcriroit ſon ombre, 


Sil etoit expoſe aux rayons immediats du ſoleil. Eloi- 


gnez· vous un peu, & il vous paroitra comme un point 
bleu-clair , enyironne d'une plus grande aureole © elois 
gnez- vous davantage , & ul diſparoitra entierement : 
continuez.a-vous-eloigner , & Veſpace qu'il occupoit vous 
paroſtra bleudtre-, environne d'un large cercle obſcur. 
Mais pour bien faire, il faut rapprocher de Iocil 

le verre, a meſure qu'on $'cloigne de Vobjet. 
Exp. 78. En place de boule , qu'on ſuſpende un diſque de 


deux pouces , perce d'un trou de ſix lignes, & qu'on le 


regarde d la diſtance de deux pieds ; ſe la lentille eſt 
a ſix pouces de l'œi , Pobjert paroitra environne d'une 
aurèole en-dehors & en-dedans. A meſure qu on c eloigne, 
ces aureoles S etendent; les bords de [interne ſe rappro- 
chent peu: d- peu, enfin ils coincident , & forment un 
point lumineux tres-vif; tandis que le diſque paroit ſe 
retrecir par degres juſqu'a reſſembler d un cercle indigo 
rr85-deroit , borde dune teinte rouge circonſcrite par une 
 reinte j aune. 


Exp. 79. Des que le cercle oft p paryenu d ne 0 former en 


moindres; parce que les rayons qui traverſent 
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; apparence 4 un n let, fe Pon continue d S eloigner, it 
5 'obſcurcira , $'etendra & diſparoſtra ſous un bleu ſale 


environnè de jaune plus ſale encore: en meme-tems Lau- 
role interne prend une teinte Jaundtre bordee de rouge; 


& route [aureole externe deyient bleudtre. A la diſtance Exp. 80. 


die ſept pieds , fi Lon approche de Læil la lentille ; on 
; 7 verra le trou du diſque former, un eſpace jaunatre fort 
ob ſcur, borde de rouge: fi Lon Seloigne juſqu d huit 


pieds, cet eſpace S'obſcurcira encore, & paroitra au Err. 21. 


; a centre d une aureole aſſez claire, 

le ſupprime ici la deſcription des pheno- 
menes qu'offrent des diſques decoupes en petits 
> quarres, en étoiles, &c. ils ſont ſemblables à 
4 4 ceux qu offre ombre de ces corps expoſes aux 
2 rayons du ſoleil; à cela pres que image prend 

ſucceſſivement differcates teintes , ainſi que 
Taurcole. 
Enfin l'auréole des corps Sappercoit à œil 
1 nud, lorſqu' ils ſont ſuffiſamment rapproches :. 
1 comme onen aſſure En placant a quelques pouces de la E 
XX cornee (1) cranſparente une boule, mieux encore un petit 


BY di ue de plomb perce d'un trou de deux a trois lignes: 
mais alors elle paroit tres petite; parce que. 
1 objet eſt ſi près de J œil que les r n ne „ 


„*: — — 4 . 


8 : „ 


rr : v 5 22 — 


(5) Pour que les reſultats de cette experience ſoient bien mar- 
= quis „il faut avoir le dos rOurNE au ſoleil & la face a un carton 


Exp, 82. 
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fortement attires par la cornee & les parties 
voiſines, ſont peu detournes de leur direction. 
L'aurcole des corps $appercoit auſſi à une 


certaine diſtance; lorſqu'ils ſont oppoſes a un 


plan fort eclaire , ou a une ſurface lumineuſe. La 
lumière y paroit meme decompoſee , en placant 
objet de manière que les rayons gliflent obli- 
quement ſur fa ſuperficie. 

Aix pouces de Pail & d quelques pieds d'un grand 


jet de flamme blanche , interpoſez une clef, un etui, un 
crayon; leurs bords vous paroltront tranſparens & d'un 


rouge vif. 


Exp. 83. 


Exp, 84 Les volets etant aſſex entrouverts pour que la raie 
rouge diſparoiſſe, reprener voure place, interpoſez enſuite 
yerticalement le doigt a ſix pouces de Pail, & porte 
le peu-a-peu vers Pun des bords; lorſqu'il ſe trouvera 


Exp. 85. 


Lorſque le ciel eſt couvert dun leger brouillard , en- 
tourex une croiſce, & fermez-en les volets , enſorte 


quil ny ait entreux que trois lignes dintervalle ; 


fixez enſuite le ciel au travers de cette ouverture , ou 
plutõt fixe cet eſpace intermediaire ; fi vous en étes à 


quinze pieds de diſtance , vous le verrex coupe dans ſa 


longueur par une raie rouge plus ou moins vive, & a 


_ paroitra circonſcrit de bleu. 


preſque ſur la meme ligne, vous le verrexq immediate- 


ment borde dune raie rouge contigue a une raie Jaune 


plus large. 


Faites mieux. Dans une chambre on: la lumere 
nentre 
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= rMeentre que par une ouverture de trois pouces en quarre , 
; oppoſe contre le ciel un carton decoupe en bandes fort 

etroites eſpacees de deux lignes chacune; fi vous le 

regardey d quinxe pieds de diſtance , les eſpaces inter- 

mediaires paroiirone non - ſeulement aggrandis , mats 


que les bandes ſeront d'une teinte bleue. 

A ce carton ſubſtituez-en un autre, perce de plufieurs 
trous de deux lignes en diamètre; a la meme diſtance, 
ces trous paroitront autant detoiles bordees de bleu, „ au 
centre deſquelles brillera un point rouge. 


menes ſont le plus ſenſibles varie avec la vue 
du ſpectateur; & meme ils ne paroiſſent jamais 
bien nets qu'a des yeux exerces: mais pour cher- 


Ouvert. 


On ſent bien que la diſtance ou ces pheno- 


coupes dans leur longueur par une raie rouge; randis 


Exp. 86. 


cher le point precis 1 faut mavoir qu'un œeil 


De quelque cote qu on regarde 1 un corps 


ſolẽ ſuſpendu; ſi ſa forme change, celle de 


Puaurcçole dont il eſt, environne y correſpon- 


F dra toujours: il ſuit deli que de quelque 


= cote que vienne la lumiere , ſes rayons ſont 


aque ceux qui ſe trouvent dans la direction de 
XX 1axc viſuel. "Te 
= Mais pourquoi ne voit on pas toujours les. 
WW 


toujours devies,, ſuivant les mEmes loix: de 
cette multitude de rayons qui ſe croiſent en 
tout ſens, on n'appergoit neanmoins jamais 


. 


[50] 
objets environnes de leur aureole ? C' eſt quin- 
dependemment de ce qu'ils ne coupent pas tou- 


jours ſur un fond vivement éclairé, le foyer 


des rayons qui la forment n'eſt pas le m&me 
que celui des rayons reflechis de deſſus leur ſur- 


face. Par cette raiſon auſſi nous ne voyons pas 


les objets couverts d'un mélange de couleurs; 
malgre que la lumière qui forme leur aureole 


ſoit dècompoſce a leur circonference: car les 


rayons heterogenes , n'ctant pas également de- 


viables , ne ſauroient former foyer commun, 


ni devenir viſibles à la fois. Tel eſt Fart admi- 


rable avec lequel la nature a conſtruit l organe 


de la viie , qu en donnant à ces rayons differens 
foyers , ils Peuvent rarement faire contuſion. 


De la Figure de lo Splere d' Atrradtion + 
la Lumiere. 


L'aurcole ſuit conſtamment les contours de 
la circonference des corps qu'elle environne; 
& comme la lumiere ſe decompoſe toujours 


dans cette ſphere dattraction , il eſt clair qu'elle 


doit sy decompoſer par couches paralleles. 
Exp. 87. 


4 pres avoir ſuſpendu contre le ciel couvert un petit 
diſque d'ivoire , decoupè en cercles concentriques fort 


etroits, eſpaces d'une ligne chacun; placex d treixe 


pouces de diſtance une lentille de fix pouces de foyer: 
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Pail etant ſur la ligne de Faxe du verre , regarde; le 
diſque; chaque cercle ſera bleu , & chague eſpace inter- 
mediaire ſera orange. Si vous faites attention d la teinte 


Bleue, elle vous paroſtra diviſce en une multitude de 
cercles blancs & azur, extremement etroits & places 
alternativement. 

Remplaceꝝ ce diſque par un autre decoupe en petites 


bandes droites également eſpacees , & regardex-le de la 

meme maniere ; les phenomenes ſeront ſemblables , d cela 

pres que les bandes orangees comme les bleues ſe retrou- 
veront diviſees en petits filers de leur couleur 1 ſepares 
par de petits Jus ms” 


Des Coulcurs primitives. 


Elles ſe bornent au jaune, au rouge, & au 


bleu; car quelque corps iſolè qu'on expoſe aux 
rayons de lumiere, lorſqu' ils paroiſſent ſe de- 


compoſer, toujours on parvient a n'ayoir que 


Exp. 88. 


ces trois couleurs difterentes , ſoit dans la cham- 


du ſoleil, ſoit à celle d'une bougie. 


Cela paroit clairement, lorſqu'on place d'un cord 
de Paxe du cone lumineux une lame fort etroite, quelles 


4 en. ſoient la forme & la ſubſtance : mais afin que les 
rayons decompoſes a ſa circonference ne ſe trouvent pas 


trop eparpilles , il faut les faire paſſer par un verre con- 


vexe; & crainte qu'ils n'enjambent les uns ſur les autres, 
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bre obſcure, ſoit en plein air, ſoit a la clarte 


Exp. 89. 
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# ne faut donner au verre quun certain degre d obli- 
quite: or, une fois bien ſepares , ils ne ſubiſſent plus 
aucune decompoſition. Cela paroit clairement aulſt , 


lorſqu'on fixe au travers d'une lentille cette petite lame, 
apres [avoir oppoſee au ciel couvert. Cela paroit clai- 


rement encore, lorſqu'on en repoit Pombre ſur un carton 


blanc , apres avoir interpoſe la lentille (1). 


Ne nous bornons pourtant pas à ces preuves, 


quelques fortes qu'elles ſoient; faiſons voir que 
le priſme mème ne donne que trois couleurs 


inalterables , & decompoſons toutes les autres. 

On regarde les ſept couleurs du ſpe&re comme 
vraiement primitives, » parce qu'on n'a pu en- 
core les dècompoſer par quelqu'art que ce ſoit «: 


mais les vains efforts de ceux qui juſqu'a pre- 


ſent ont tente l'entrepriſe, tiennent unique- 


ment -aux mauvaiſes méthodes dont ils ont 
eſſayé. 
Lorſque le ſpectre eſt ſtationnaire ( comme 


on dit), en faire diſparoitre une ſeule couleur, 


fans intercepter aucun des rayons qui le com- 


poſent, ſeroit aſſurement dẽmontrer qu'il n'eſt 


pas indecompoſable : mais la demonſtration 
ſera plus complette , 11, ſans toucher au priſme 


& ſans intercepter aucun rayon, la compoſi- 


. . , 


— 


(1) En expoſant cette lame aux rayons folaires, il faut avoir 
ſoin quelle ne : ſoir pas * au centre du verre. 
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tion on la dècompoſition du ſpectre ſe fait par 
degres toujours croiſſans ou dècroiſſans. Tel cit 


Tavantage des méthodes que nous allons em- 
ployer: dans toutes, on voit qu'il n'eſt forme 
que de trois eſpèces de rayons heterogenes z & 


on ſuit a lil. ( pour ainſi dire) la combinaiſon 
de ces principes conſtituans. 


Si ſous un angle convenable, on regoit au milieu de Lip. 20 
Pune des faces de Pangle refringent le faiſceau deſtine 


aux experiences priſmatiques , Pombre des bords du trou 
projerttee: ſur un carton a quelques pouces de diſtance 
paroitra environnee de divers croiſſans colores, Qu on 


 Cloigne par degres le carton juſqu'a 15 ou 18 pieds; Exp. gz. 


bientõt on verra fe former la pretendue image du ſoleil , 
par la divergence & Panticipation des rayons de ces 
croiſſans. 


Lors qua cing pieds de diſtance, on regarde au tra- Exp: 54 
vers d'un pri ſine le trou qui donne paſſage au faiſceau ;, 


on a une image parfaite du ſpectre: mais on Pa pareil- 


lement , lorſqu d la meme diſtance on regarde de la ſorte jp, 955 


un trou de pluſteurs lignes en dtametre , perce au milieu 
dun carton oppoſe au ciel couvert. Or, des qu'on $'ap- 
proche du trou, on voit le ſpectre ſe raccourcir peu-d- 
peu; enſuite la bande verte Saffoiblit & ſe retrecit, 


tandis que la jaune S arrondit & SH etend; puis la bande 


verte diſparoit tout fait. Deja la bleue eſt contigue & 
la jaune, bientõt la rouge & la jaune ne forment plus 
u un orbs en deux craiſſans adoſſes & ſepares par une 
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petite raie orangèe. La rale jaune S cclaircit d ſon tour; 
elle tranche ſur la rouge & la bleue; la bleue devient plus 
vive, & la jaune S affoiblit encore. Peu- après elles ſont 
ſeparees par un petit eſpdce non colorè : cet eſpace S e- 
tend, ſe dilate , Sarrondit z les croiſſans jaune & rouge 
diminuent , la teinte bleue Saffoiblit , la violette diſ- 
paroit ; enſin Peſpace non-colore eſt preſqu orbiculaire. 
Alors on voie diſtinctement le bord ſuperieur du trou 
| environne dun croiſſant rouge contigu d un jaune; & 
| le bord inferieur , d un croiſſant indigo contigu d un bleu. 
| Ces couleurs des extremes du ſpectre ſont conſtantes 3 
& elles ſont tres-vives , très. brillantes, tres=pures ; au 
| lieu que les teintes qui reſultoient de leur melange ne- 
| rotent point decidees. 
Exp. 36. Lorſqu'd trois pieds du priſme , on i recoit au milieu 
d4l''une lentille de ſix pouces de foyer le faiſceau des rayons 
ſolaires, on a le ſpedtre renverſe: mais en rapprochant 
peu a-peu la lentille juſqu d la diſtance de dix pouces (x) , 
on le voit diminuer en longueur & ſe ee. » comme 
dans Pexperience qui precede. 
Exp. 97. Enſin on le voit ſe decompoſer de meme, fees on 
le regarde a certaine diflance au travers d'un priſme 
qu'on fait tourner ſur ſon axe (2). 3 


— 


4 5 n 


(x) Paſle ce point, il fe recompoſe de nouveau dans le meme 
ordre qu'il a, lorſque la lentille n'eſt pas interpoſte. 


(2) Youla pluſicurs manieres bien ſimples de decompoſer le 
ſpectre: mais comment ont-elles Echappe a tant d'Obſeryatcurs 


” 
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On objectera pent-Etre que la lumière dècom- 
poſce ſur les bords du trou n'entre pour rien 
dans la formation du ſpectre; puiſqu'il ne ſe forme 


pas moins lorſque Pouverture eft aſſex grande pour que Exp. 38. 


Pombre de ſes bords ne porte pas ſur la premiere ſurface 
de Pangle refrigent. — Mieux que cela: i/ ne ſe forme 


pas moins, lors meme que cette ouverture eſt aſſex grande Exp. gg. 


pour que le priſme entier ſoit expoſe aux rayons ſolai- 
res; & qui plus eſt, lorſque le priſme eſt en-dehors du 
volet de la chambre obſcure. Mais alors la lumiere Exp. zoo. | 


_ eſt decompolce fur les bords des faces de Vangle 


preſente au ſoleil; comme je Pai obſerye plus 


haut. Pour s'en convaincre, i ſuffit d appro- 


cher par depres le carton ou eſt projettè le ſpectre. A 
meſure qu'il Savancera vers le priſme , on le verra dimi- 
nuer en longueur & augmenter en largeur; bientot les 


croiſſans colores perdront peu-d- peu de leur courbure, A 


la diſtance de huit pieds, dejd ils ne ſeront plus que de 


tongues bandes paralleles, dont les teintes n'auront point 


encore change d'ordre. Mais en continuant d'approcher , 
ces bandes ſe retreciſſent inſenſiblement; lu verte , ſoran- 
gee , la violette diſparoiſſent enſuite ; puis la rouge & 


la jaune ſont ſeparees de la bleue & de [indigo par un 


eſpace de lumiere non-decompoſèe. Ces raies continuent 
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attentifs, à tant de Scrutateurs de la Natute? Le croiroit-on , 11 
eſt peu de Phyſiciens qui n aient cte pluſieurs fois the la voic de 
cette deEcouyerte , ſans sen Etre douts. - 


Da 
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@ ſe retrecir « enfin lotſque le carton eſt a quelques pouces 
au ij » Vimage.n eſt plus formee que d'un filet bleu 
contigu d un indigo, produits par le bord ſupetieur de 
la premiere ſurface réſringente; & d'un filet jaune con- 
tigud un rouge, produit par le bord inferieur de la meme 
ſurface : comme on Sen aſſure en y portant le bout d'un 
Poingon. Y 
S'il eſt demontre que Jes coulenrs du ſpeare 
ſont produites , ou par les rayons decompoles 
ſur les bords du priſme lorſqu' il eſt entierement 
expoſè au ſoleil, ou par les rayons decompo- 
ſes aux bords du trou fait au volet de croiſee N 
lorſqu'on recoit au milieu de la premiere ſur- _ 7 
face refringente le faiſceau introduit dans lala 
chambre obſcure; il n'eſt pas moins dẽmontrè 
que toutes les teintes qu'on y remarque ſont 
produites; dans le dernier cas, par la dilata- 
tion de trois croiflans difteremment colores 
qui bordent Vombre du trou ; dans le premier 
Cas, par la dilatation de trois handes differem- 
ment colorees qui bordent J ombre du priſme. 
Jai dit, que le ſpectre n'eſt forme que de 
trois eſpèces de rayons heterogenes: en voici 
des preuves inconteſtables: mais ne quittons 
| Exp. 101. point notre experience. Lorſque ces bandes projets 
tees ſur un carion ſe trouvent ſeparees par un grand 
ÞW champ de lumiere pure; fi vous preſentex alter native- 
® ment d Pun des bords de la premiere ſurface refringente 
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une petite lame metallique , la partie viſible de ſon 


ombre paroitra couverte des memes bandes colorees dont 


le champ eſt borde. Si vous avancez cette lame de ma- 


niere que lombre enticre S'appercoive ; vous la verrex 


couverte de trois bandes colorees ſemblables , mais ran- 
gees en ordre inverſe : d'un cote, la bleue avance le plus 


dans le champ de lumière; de Pautre cote , c'eſt la 
; 2 3 


jaune; & toujours la rouge eſt intermediaire, A cette 


lame fi vous ſubſtitueꝝ un petit diſque perce d'un trou , 


les raies colorees auront la forme de croiſſans; mais 
les phenomenes ſeront identiques. Le ſpectre n'eſt donc 
forme que d'une partie des rayons decompoles 

ſur deux bords correſpondans du trou qui donne 
paſſage au faiſceau ſolaire : ainſi les teintes indigo 
& violette ſont produites par le mélange des 


rayons du croiſſant bleu & du croiſſant rouge 
contigu, mais qui ſe trouve cache dans ombre ; 


Torangee, par le mElange des rayons des croiſ- 


ſans rouge & jaune contigus; tandis que la 


verte réſulte du meElange des rayons qui for- 


ment les croiſſans oppoſes bleu & jaune. 

On a vu qu'un tron fait au milieu d'un 
carton regarde au travers du priſme, donne 
une image ſemblable au ſpectre. Or, dans les 


_ experiences de Newton , preſque tout fe reduit 
A faire voir ſur la toile une ſuite de couleurs 
qu'on voit encore micux , en regardant de Ja 
ſorte un corps qui fait ſolution de continuite 


Exp, 102. 


158] 
on deux corps continus parallèles. Ayons donc 
recours a cette methode., comme a la meil- 
leure de ſe ſervir du priſme. Mais nous com- 
mencerons par des corps continus; puis nous 
en viendrons aux corps qui font ſolution de 

continuite. 

Exp. 10. Lors donc qu'd trois pieds de diſtance „on regarde 
au travers du priſme un objet iſole , tel qu'un cilindre 
de bois (long de ſix pouces ſur quinze lignes en diametre ) 

ſuſpendu horiſontalement au- deſſus du niveau de Lil (1) ; 
on le voit couvert d'une teinte indigo, bordee d'un cõtè, 
d'une bande bleue; de Pautre, d'une bande rouge con- 
tiguẽ d une orangee , terminee par une jaunt. 
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(1) Il ne 15 point regarder I'o . objet en explrience du c6ts od 
tombe la lumière, parce que tout objet qui 1'tbranle ou qui la 
réflèchit envoie des rayons en tout ſens; ce qui empeche qu'on 
ne juge du degrè de déviabilité des hererogenes qui ont la meme 
direction: d'ailleurs les rayons decompoſẽs à la circonference , 
ſe melant aux rayons reflechis de deſſus la ſurface, produiſent 
toujours de la confuſion. Ce ſeroit pis encore, ſi l'on oppoſoit 
derrière un carton de couleur, car ſa teinte ſe meleroit auſſi a ces 

rayons dècompoſès, & il en re ſulteroit d'autres couleurs mixtes. 
La meilleure méthode eſt donc de Voppoſer à un ciel convert, 

i puiſqu'elle pare a ces inconyeniens : car quelle que ſoit la nature 
des corps opaques en experience z comme ils font toujours vus 

dans Vombre , leur coloris reſt compre pour rien; & comme ils 

attirent & décompoſent toujours les rayons qui ſe trouvent dans 

leur ſphere dlactivité, il eſt facile de diſtinguer ceux qui * 

devient le plus. | 
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Torſqu'on fait tourner d'un cõtè le priſe ſur ſon axe, Exp, 10 4 
ces bandes S elargiſſent, ſans changer de teinte : lorſ- 
qu on le fait tourner du cõtè oppoſe , ces bandes ſe retre- 
ciſſent , la bleue ſe rapproche de la rouge , Vindigo diſ- 


1 paroit entierement par degres , de meme que Porangee 
puis la rouge change de teinte ; enfin on ne diſlingue 


7 plus qu'une large bande rouge au milieu d'une bleue & 
d'une jaune. A la diſtance de douze d quinxe pieds , Exp, 105. 
les trois bandes colorees augmentent en largeur & dimi- 
nuent en longueur ; mais elles ſont toujours rres-bien ſepa- 
trees e alors on a beau tourner le priſme ſur ſon axe, elles 
ne changent point de teinte , & ne ſe melent plus. A me- 


© ſure qu'on Seloigne ces bandes continuent a diminuer en Exp. 106. 
> longueur & d augmenter en largeur; & leurs couleurs, 


2 roujours bien ſeparees (1) , ne font que Saffoiblir. 
Au cilindre en experience ſubſtituez des boules de cire , Exp. 107. 
= debene, de plomb, dun pouce ou deux en diametre 
= chacune , les phenomenes ſeront les memes ; d cela pres 
= que les teintes dont elles ſont environnees auront la forme 
de croiſſans : mais celle d'indigo fera d- peu- près ellip- 
1 tique. Remplacez ces boules par une d'ivoire; & la teinte Exp, 108. 
= intermediaire ſera violette au lieu d'ttre indigo. 
Si Fon fait attention à la forme de cette teinte, 
& 2 la poſition des croiſſans; on s appercevra 
qu'ils font formes par trois orbes ecken : 12 la- 


6 — 
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0 La n te la bw & 4e la rouge eſt cependan has 
marquee que celle de la rouge & de la jaune. 


[60] | 

ces ſur meme ligne à la ſuite I'un de rautre, 
& coupecs par leurs diametres lorſque l'axe du 
Exp. 109. priſme eſt moyennement incline. Ce qui paroit hors 
de doute , des qu'a vingt Pouces de diſtance on regarde 
une boule de platre du cote eclaire , apres avoir place 
Exp. 110, derribre un carton blanc, A c qu'on fait tourner le 

pyriſine ſur ſon axe, c eſt- d- dire, a meſure qu on incline 
plus ou moins aux rayons decompoſes la premiere ſurface 
 refringente , ces orbes &allongent ou ſe raccourciſſent. 
Dans le premier cas, la teinte violette ou indigo forme * 

par Pinterſeftion des orbes bleu & rouge getend conſi- 
derablement : dans le dernier cas, les teintes mixtes diſs 
paroiſſent, & Pimage eſt formee de trois diſques egaux 
poſes Pun fur VPautre, & tous plas clairs en couleur. 37 
Exp. 111. Au lieu de tourner le priſme ſur ſon axe, qu'on $'eloigne 5 
: on verra ces orbes ſe degager peu- d- peu ſans chan- 3 
ger dordre. A la diſtance de deux toiſes, ils ſeront tota- z 
lement ſepares ; d une plus grande diftance , Vintervalle 
qui les ſepare augmentera. Alors quelque inclinaiſon: 
7 aient les ſurfaces refringentes , ces orbes (I) Hallon- 
geront ou ſe raccourciront; mais ils ne ſe mtleront point. 
Voila donc les couleurs que donne le Priſme 
Pareillement reduites a trois. 
Les vxales alen ee font celles qui 


—_—_—_— 


(1) L'orbe rouge eſt un peu deforme par la trop grande diver- 
gence des rayons de cette couleur: Forbe jaune Veſt davantage 
encote. | ; 


[6] 


= rcſultent de la decompoſition de la lumiere 1 
la circonference des corps, lorſque les rayons 
= heterogenes ſont bien ſepares par un priſme 


ou une lentille; car quoiqu'elles augmentent 
on diminuent en intenſitè, 2 meſure qu'ils ſont 
en plus ou moins grand nombre, jamais elles 
ne changent de teinte. Or, le bleu eſt bluet; le 


rouge. carmin; le jaune, jonquille 


L'union de ces trois couleurs forme la vive | 


clarte ; leur abſence totale forme TVobſcurite 


parfaite; leur abſence partielle forme les de- 


gradations d' ombre; & leur combinaiſon forme 


„ 1 7 | = | 5 
> avec la preſence ou l'abſence de la lufniere 


non. dècompoſèe, les differentes teintes con- 
nues. Que d'experiences à Vappui de cette ve- 
= rite! mais en voici quelques-unes Egalement 
= ſimples & deciſives. 


Pour faire voir le mélange des couleurs, on 
a toujours recours a des moyens mecaniques , 
toujours on ſe ſert de morceaux de drap ou 


de carton colorés; ne nous ſervons que des 
couleurs primitives memes. Dans Varrangement 
que prennent a la ſurface des corps les rayons 


heterogenes ; comme le rouge eſt toujours con- 
tigu au bleu & au jaune, des qu'il ſe mele a 
Yun ou a Tautre, il en réſulte des couleurs 


mixtes qui varient avec les proportions des 
rayons intégrans. 
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[62] | 
Lorſque le rouge ſe mèle au bleu; Sil entre 
en plus petite quantite, la teinte mixte eſt in- 
digo; elle eſt violette, Sil entre en plus grande 
quantite. Lorſqu'il ſe mèle au jaune; sil entre 


en plus grande quantite , la teinte mixte eſt 
couleur de ſang; elle eſt orangee, s il entre en 
plus petite quantite. Cela ob ſerve d merveille dans 


un cilindre d'un. pouce en diametre vu au travers du 


priſme ; lorſqu on ſe rapproche de Vobjet, e S'en 


etre mis d quinze pieds de diſtance. 
Le jaune & le bleu, etant aux extremes de 


fimage d'un corps iſole (1), ne ſauroient ſe 


melet: auſſi, a quelque diſtance qu'on le re- 


garde, ne voit-on jamais de verd, lors meme 


Exp. 112, 


que image ſe trouve le plus raccourcie par 
Vinclinaiſon des ſurfaces refringentes : mais il 


paroit à l inſtant que la raie bleue qui environne 
un corps ſe confond avec la raie jaune qui 
environne un autre corps place parallelement. | 


Cela S obſerve d merveille auſſi ; quand on ſubſtitue d 1 


un cilindre ou d une boule un anneau ou un quadrila- 


tere : car ce neſt qu aux angles des bandes & aux points 


d interſection des croiſſans, que les couleurs fe 3 ſe : 


melent & produiſent des couleurs mixtes. 
D'apres notre methode de decompoſer la 


8 
— — * g — 


—— 


(i) Il faut que le corps ſoit iſfole ; autrement la teinte du 
fond ſe mele aux rayons decompoſes, & change leur couleur. 


S 
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jumière dans la chambre obſcure, les couleurs 


primitives ſont toujours pures, lorſque le corps 
en experience eſt extremement étroit: mais 


des qu'il a certaine largeur; les rayons des dif- 
ferentes couches de PFaurcole étant plus ou 
moins devices, ne ſont pas tous ſepares ſur 
la toile. Or, comme le rouge eſt contigu au 


blen & au jaune , la bande qu'il forme ſe trouve 


een partie dans l'ombre, & elle altere neceſſai- 


rement les bords en contact des autres bandes 
colorees: auſſi la bleue & la jaune ne ſont-elles 


pures qua leurs bords contigus au champ de 
lumiere; du cõtè de Vombre , elles ſont ou oran- 


gce ou indigo. 

Si les couleurs ſimples n ne ſont pas toujours 
pures, lorſque les rayons ſe dècompoſent à la 
circonference des corps dans la chambre ob- 
ſcure: ce n'eſt que la pourtant on elles peuvent 


avoir tout leur éclat; parce que la lumiere s'y 
decompole en grande maſſe, & que image 
produite n'eſt preſque point affoiblie par des 
pellets: au lieu qu'il ne tombe ſur le priſme 
qu'une petite partie des rayons decompoſes à 
la circonference des objets; auſſi les couleurs 


qu'il donne ſont- elles toujours foibles. 
Quand les corps en experience ſont pres du foyer du 

e6ne lumineux , la lumiere ſe decompoſe d leur circon- 

ference en plus grande maſſe encore: alors, fi Ponraſſem- 


Exp. 113. 
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ble les rayons decompoſes a Paide d'une lentille, rien 
Exp. 114. n'egale la vivacite de leurs couleurs: comparez-les a celles 
Exp. 115. du ſpeftre, & ces dernieres vous paroltront ternes ; faites- 1 
les tomber a cõtè, & elles vous parottront lavees (1). IM 
Ce n'eſt que par notre methode non plus, 
qu'on peut rendre viſibles les demi-teintes qui 
reſultent du melange de la lumiere non-decom- 
polce & des couleurs primitives. Melee en 
grande quantite aux rayons bleus, elle forme 
le bleu-de-ciel : melee en grande quantite aux 
rayons jaunes, elle forme le paille : melee en 
grande quantite aux rayons rouges , elle forme 
le roſe. Et plus ces rayons ſont rares, plus ces 
teintes ſont claires; comme on le voir aux 
bords des bandes colorèes qui environnent 
Fombre d'un anneau place au centre du cone 
lumineux pres du foyer; micux encore, aux bans 
des colorces qui bordent l'ombre d'un rẽſeau 
expoſe dans ce cone à quelques pieds de la 


e 
. 


7 Weng 


(.) Le ſpectre, comme on l'a vu, eſt forme par la divergence 
des rayons qui compoſent les croiſſans colores , qu'on obſerve 
aux bords de lombre du trou deſtinè a donner paſſage aux rayons 
ſolaires. Ces croiſſans ſont (Epares par un champ de lumiere non 
déècompoſce. En ſe réfractant dans le priſme, cette lumière ſe 
mele aux rayons h&terogenes, & rend leurs couleurs lavées, 
foibles, ternes. Au lieu que par notre mEthode de décompoſer 
la lumière dans la chambre obſcure, les rayons colors pe ſe 
meẽlent a la lumière non dicompoſte qu aux bords de T auréèole. 
toile. 
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Paſſons à des preuves d'un autre genre. 
En demontrant que les couleurs brillantes, 


rayons ſont reflechis dans la chambre obſcure 
ſous un angle de 80 degres) viennent de la de- 
compoſition de la lumière par les corps opa- 
ques qui font Parmure du miroir & de Vobjec- 


tif; j'ai fait voir que tout corps opaque appli- 


toile. Or à cette diſtance les rayons ſont fort 
divergens , conſẽquemment fort rares. 


qui bordent le champ Jumineux, (lorſque les 


que ſur le miroir d'acier preſente les mèmes 


phEnomenes : on peut donc auſſi faire uſage de 
cette methode. 


Si les corps dont on ſe ſert pour decompoſer 


la lumiere ont des ſurfaces planes & liſſes, 


jamais ils ne donneront que les trois couleurs 


miroir, juſqu'a ce que les bandes colorees coincident ; de 


leur melange reſulteront pluſieurs couleurs mixtes. Si 


Primitives, bleu, rouge, jaune. Ainſi, lorſquon 
approche deux petites lames metalliques plaques ſur le 


Exp. 116. 


ces lames ne ſont ni bien dreſſees, ni bien polies ; ces Exp. 117. 


couleurs 5entrecouperont : car de la ſimple inega- 


lite de ſurface des bords ſuperieurs du cadre du 
miroir reflexif, vient le bariolage qu'on obſerve 
dans la petite bande nuancee, au bas du champ 


lumineux. 


Or, a voir a multitude des teintes differcntes 
E 


Iss! 
qui reſultent du mélange de trois couleurs ſim- 
ples, qui ne ſeroit ravi d admiration! 


De la proportion des Rayons Heterogenes 
dun Rayon compoſe. 


Exp. 118, Apres avoir place au milieu dn cone lumineux , & 


4 quelques pouces du foyer, un petit diſque decoupe 


en pluſieurs cercles concentriques très-etroits; ft on in- 


ter poſe une lentille d une diſtance convenable, Pombre 
de chaque cercle paroitra couverte de trois bandes colo- 


rees, d'egale etendue & d'egale intenſitè. 


Exp. 119. Apre res avoir ſu ſpendu ce diſque contre un Cie! couvert , 


7 on le regarde au travers d'une lentille, les memes 
 phenomenes auront lieu. 


Pour compoſer la lumière, les rayons hete- 


rogenes ſe combinent donc en memes propor- 


tions. 


De la Refrangibilits des Rayons Hetero- 


genes. 


ELLE a toujours Ete confondue avec leur 
deviabilite : cela eſt inconteſtable , puiſque 7 


ceux qui tombent ſur le priſme ſont deja de- 
VIES aux bords du trou qui leur donne paſſage; 


we 


1 


_ 
__ 
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1 
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or, Sils paroiſſent enſuite ſe refrater les uns 
plus que les autres, c eſt parce que leur angle 
d'incidence n'eſt pas égal. 
Quoique difteremment deviables, ces rayons 
ne ſont pas differemment refrangibles. C'eſt peu 
d'avoir Etabli dans cet ouvrage tant d' aſſertions 


oppoſces aux idées recues; il faut auſſi que jen 


Etabliſſe qui n'ont Pair que du paradoxe: je ne 
cours certainement pas apres la ſingularité; 


mais ce n'eſt pas ma faute , ſi ceux qui ont eEcrit 


avant moi ſur cette matiere ont confondu des 


objets qu'ils devoient diſtinguer. 


Venons à mes preuves. Elles conſiſtent dans 


la meſure preciſe de la diſtance focale des dif- 
ferens rayons dont la lumiere eſt compoſee : 


mais comme il eſt extremement difficile de 
{eparer un faiſceau de chaque eſpèce, aſſez 


grand pour couvrir la ſurface entière d'une 


lentille ; au lieu de rayons decompoſes à la 
e e des corps on doit ſe borner 


aux rayons decompoles a leur ſurface, c'eſt- 


A- dire, à des rayons heterogenes refichis. 


Pour les avoir purs, il ne faut mettre en 
experience que des corps dont la teinte ſoit 


ſemblable à la couleur primitive correſpon- 
dante; & pour que leur angle d' incidence ſoit 
Egal, il ne faut mettre en experience que des 
corps de meme diametre. 


E 2 
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Exp. 120. Lors donc qu après avoir expoſe au ſoleil ou au grand 


bl | Jour trois bandes egales , peintes ſur blanc en cou- 2 
leurs primitives, & rangees perpendiculairement ſur 10 
une ligne horiſontale; fi d quelques pieds de diſtance 7 
on place parallelement ſur la meme ligne le core de 
la chambre noire oi: eſt adapte Vobjectif, on trouvern 2 
que le point od elles ſe peignent toutes avec la plus I 


grande nettete poſſible ſur un plan vertical parallele , F 
eft le meme pour chacune. 1 


Mais pour que Iexperience ſoit plus exacte 
encore, il importe que les rayons ne ſoient 
reflechis que de deſſus des plans circulaires, 

du des corps ſpheriques. Or, quand à trois pieds 

d'une lentille de ſoix ante pouces de foyer, on a place 

19 alternativement des cartons oz ſe trouvent des diſques 
d egal diametre , peints en Pune des couleurs primitives 

chacun ; fi on regoit leurs rayons reflechis ſur un plan 
parallele d la lentille & au carton , le point precis ot 


WE 3 


25 = 
2 <A 
op 


= les images auront toute leur nettete ' fera le meme po 
0 chacune. 

Exp. 121. Ce point ſera auſſi le meme , ſe les couleurs ſont mixtes; 
1 comme on Sen aſſure quand on met en experience des 
Exp. 122. diſques peints en verd , en violet, en noir, &c. Il ſera 
= le meme encore, fi ſur une pointe placee d egale diſ- 


tance, on fixe alternativement des boules d'egal diame- 
Exp. 123. tre peintes en differentes couleurs. Enfin il ſera le mime, 
guel que ſoit le foyer & le pouyoir refringent du verre inter- 
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poſe (1): mais il parottra de la dermere precifion (2) , 
ff au lieu tre plans, le carton od les diſques ſont 
peints & celui ou leurs images ſont projettees forment une 
ſurface concave de meme ſphericitè que la lentille (3) &. H 


les diſques font ranges d egale diſtance autour d'un centre 
commun. Puis donc que les diſtances focales ſont 


les memes, quelle que ſoit la couleur des corps, 


Exp. 11.4. 


les rayons hetcrogenes ſont également refran- 


gibles. 


Faites avec des (*) inſtrumens de la dernière 5 
preciſion & avec toute Jexactitude poſſible, ces 

experiences donnent conſtamment les memes 
_ rEſultats. Newton toutefois en Etablit de con- 


— 


: : 
— 3 : a 


1 


(i) Ces experiences reptttes avec des boules de 36 lignes 
en. diamètre, & des lentilles de dix, vingt , trente pieds de 
foyer, Vobjer Etant Eloigne du double; il n'a pas te poſſible 
d'appercevoir la moindre difference dans la diſtance focale des 


rayons hétérogènes, malgre que le ciel füt très-pur. Or c'eſt ici 
une nouvelle preuve de la fauſſeté de la doctrine de Vaberration 
de rEfrangibilitE : mais je renvoie cette obſervation a Larticle 


d'une nouvelle theorie des lunettes acromatiques. 


(2) Le point ou l'image des boules a toute (a nettete eſt cela 


ol le point radieux, qui paroit au haut de celle des boules brunies, 


a toute ſa blancheur. 
(z) Il eſt indifférent que les diſques ſoient peints ſur une ſur» 


| face plane, pouryu que le core de la lentille qui leur eſt oppoſe 


ſoit plan. 


C) On verra dans la deſcription de mon . Cur 1a 
Jumidre, celle d'un refracto· metre egalement ſimple & précis. 


E 3 
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traires: je rai garde de ſuſpecter la veracite de 


ce grand homme; mais je ne puis me diſpenſer 
d'obſeryer que la maniere dont il Sy eſt pris , 
eſt tres-defeueule. 


Le premier defaut de Funique experience 


directe, ſur laquelle il s appuie, eſt d' etre 


faite avec des teintes obſcures ſur fond noir; 
car elles $'y diſtinguent mal: d'ailleurs le noir 
n'eſt gueres appercu que par des rayons bleus 


reflechis, comme on le verra ci-apres ; ce qui 


doit jetter de la confuſion dans les images. 


Un autre defaut de cette experience eſt d'etre 


faite avec des fils noirs pour marque de renſei- 
gnement: car qui ne ſent qu'ils doivent peu 
s' appercevoir ſur fond obſcur ? Pour juger de 
la nettete de Vimage de ces bandes colorees 
par celle d'un fil, du moins eutt-il fallu le choiſir 
blanc , fi tant cſt qu'il en cut meme fallu 
aucun. 


Un troiſième defaut de cette experience elt 


d'ètre faite à la ſimple clartè d'une chandelle , 
toujours trop foible pour diſtinguer à la diſ- 
tance de douze pieds des fils noirs ſur des tein- 
tes obſcures. 

Vn quatrième defaur de cette experience eſt 
que image des bandes colorees ne ſoit pas 
recue dans une petite chambre noire, afin 
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= d'eviter une multitude de reflets qui nuiſent 
neceſſairement à la netteté des reſultats, 
Lexpèrience de Newton eſt donc manquee. 
A en juger par la diſtance focale des rayons 
reflechis , il eſt conſtant que Vangle de refrac- 
tion des heterogenes eſt égal. Tai demontre_ 
cette verite par une ſuite d'experiences deciſi-- 
ves: au premier coup-d'ceil, elle paroit nean-- 
moins ſe dementir , lorſqu'on regarde au priſme- 
differentes couleurs ſur meme fond ; mais bor- 
nons-nous aux primitives. 4 
Quand d une diſtance donnee , on regarde de la ſorte Exp. 125. 
trois bandes egales (1) peintes ſur papier, & placees 
horiſontalement ſur une meme ligne, la jaune ſemble 
autant au-deſſus ou au- deſſous de la rouge, que la rouge 
Jemble au- deſſus ou au- deſſous de la Bleue. | 
En repetant cette experience à diffcrentes diſ- 
tances , ou en faiſant tourner le priſme ſur ſon 
axe, les reEſultats ſont les memes : d' où l'on 
pourroit inferer que les rayons rouges ont une 
refrangibilitè moyenne. Si de ſa premiere expe- 
rience Newton infera qu' ils font moins refran-- 
gibles que les bleus , c'eſt que la lumicre de- 
compolce ſur les deux longues bandes colorees , 
& ſur les deux noires qui les bordent, donne 
le Tye: : Cax ! ces bandes ſont paral- 
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10 lèles aux cõtẽs du priſme, chacune ſe trouve 
1 couverte de pluſieurs raies de couleurs primi- 


tives, placees dans le meme ſens; ce qui produit 
une Etrange confuſion. De ces raies, vũes ſur 


_ differens fonds, reſultent toujours diferentes 1 


teintes. Dans Fexperience dont il s'agit, les 


couleurs primitives qui couvrent les bandes 


noires produiſent les teintes les plus fortes. 


Vues par Tangle refringent ſupericur , la raie . 
bleue qui termine les bandes noires ſe joint a 

la bande peinte en bleu, & la fait paroitre plus 
Elevee; tandis qu'elle forme avec la bande 
peinte en rouge une teinte violette foncee qui | 
la fait paroitre plus baſſe. Vies par Fangle refrin- | 


gent inferieur , les phenomenes ſont inverſes. 


Sil reſtoit le moindre doute ſar la cauſe 4 | 


= laquelle je les attribue : pour le diſſiper i ſuffi- 
. dela. 
au premier coup- d œil les rayons decompoſes 


pres, on reconnoitra que les derniers ſont éga- 


Eleves on plus abaiſles les uns que les autres , 


Exp. 126. roit de regarder au priſe de pareilles bandes peintes 
_ fur blanc, entre dens paralleles noires Poles att 


Au reſte toutes les experiences de ce genre ſont 
illuſoires; car malgre la difficultè de diſtinguer 


ſur les bords des bandes peintes, des rayons refle- 
chis de deſſus leurs ſurfaces; ſi on y regarde de 


lement refractes ; puiſqu' ils ne paroiſſent plus 


[73] 

qu'au moyen du mélange des premiers. Qu on 

examine avec ſoin les raies colorees que couvrent les Exp. 123. 
paralleles noires, on verra qu'elles forment des droites 


dans toute leur etendue; & que la teinte des bandes de 


couleur qu'elles bordent change ou ſe conſerve , a meſure 
quelle eſt differente ou analogue d celle de ces raies. 


Quon examine enſuite avec ſoin les raies colorces Exp. 128. 
gui bordent les bandes peintes ſur blanc, & Ton retrou-. 
vera les memes reſultats. 


 Enfin Lœil applique au priſme , qu'on S'approche Exp. 129. 
peu-a-peu des objets en experience; & les reſultats ſenont 


mieux marquès encore: mais alors les raies colorces & les 
bandes de couleur, S arquant peu- d- peu, formeront des 
ſegmens de cercle , au lieu de former des droites. 


Ainſi quoique le priſme paroiſſe d'abord in- 
valider nos conſc<quences , il ſert pourtant à les 
confirmer ; lorſqu'on n eſt pas obſervateur ſu- 


perficiel. 


Concluons que les rayons heterogenes ſont 
tous également refrangibles : on en verra ci- 


apreès le pourquoi. 


IR 


HF 


-- 


3 
terogenes. 


Newton a bien decouvert que les rayons 
heterogenes ſont differemment deviables (1): 


mais ſes experiences ne prouvent pas que les 


rayons homogenes aient tous un mème angle 


de deviation ; puiſque les bandes colorees 
du ſpectre, au lieu de trancher les unes ſur 
les autres, forment une degradation inſen- 


{ible de teintes: ce dont notre illuſtre Auteur 


convient lui-mEme. Voici à ce ſujet comme il 


Sexprime. » Au reſte il ne Senſuit pas de ces 


_ experiences que toute la lumiere du bleu ſoit 


plus refrangible que toute la lumiere du rouge : : 


car dans lune & l'autre lumière, il y a un me- 
lange de rayons diffèremment refrangibles; de 
ſorte que dans le rouge, il ſe trouve quelques 


rayons qui ne ſont pas moins refrangibles que 
ceux du bleu; & quelques-uns dans le bleu qui 


ne ſont pas moins refrangibles que ceux du 
rouge. Mais en comparaiſon de toute la lu=- 
mière, ces rayons-la ſont en fort petit nombre: 
a la verité, ils contribuent a rendre Vexperience | 


— 
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(1) Je le la refrangibilir has: rayons — 2 x 


toujours etè confondue avec leur déviabilité. 
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moins ſenſible; mais ils ne ſont pas capables 
de la detruire (1) c. 

Cette refraction irreguliere des rayons homo- 
genes que Newton attribuoit à la nature, ne 
vient que de la maniere dont il sy eſt pris pour 
determiner leur differente refrangibilite ou plu- 
tot leur deviabilite differente. Qu'on ſuive avec 
ſoin ſes raiſonnemens (2), & il paroitra hors 
de doute qu'il ſuppoſe ce trait de lumiere en 
experience compoſè {implement de rayons di- 
vergens, qui auroient la meme inclinaiſon mu- 
tuelle, — ſuppoſition èvidemment fauſſe; puiſ- 
qu'un trou de quatre lignes en diametre donne 
neceſſairement paſſage a des rayons plus ou 
moins divergens, & à des rayons plus ou moins 
convergens. Les rayons ſolaires qui compoſent 
ce trait ont donc preſque tous un angle d' in- 
cidence different. Mais cet angle fut-il le meme , 
on nen ſeroit gueres plus avance car les rayons 
auxquels | le trou donne paſlage ſc devient tou- 
jours plus ou moins vers ſes bords, à Vexcep- 
tion de ceux au centre du faiſceau, qui à-peu- 
près eEgalement attires de tous cotes changent 
à peine de direction. 


Ces rayons tranſmis ne Se: replient pas ſi fin m- 


* 


— 


(1) 8 1, L. 1 Schol. de la 2<. Exp. 
(2) Yoyez ſur- tout Vexplication de la 3. Exp. Opt. L. I. 
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plement ſar les bords du trou; ils sy decom- 
poſent : ainſi les homogenes qui tombent ſur 
la premiere ſurface refringente du priſme n'ont 
pas le meme angle d'incidence ; comment au- 


roient-ils le meme angle de refrattion? Il eſt 


vrai que cette ſurface, les attirant avec force 
lorſqu' elle ſe trouve a peu de diſtance du trou 
fait au volet, diminue juſqu'a certain point 
leur deviation (1); mais elle ne la detruit pas 
cnticrement , & elle ne change point leur 


inclinaiſon reſpective à leur entree dans la 
chambre obſcure. Il eſt vrai encore que, parmi 
ces diffcrens rayons, ceux dont Vangle d'inci- 
dence a plus de 45 degres ſont reflechis; ; mais 


les autres paſſent preſque tous. 


Enfin ft l'on fait attention à Ia poſition don- 
nce au priſme pour que la pretendue image 5 
colorce du ſoleil ſoit ſtationnaire, comme on 
dit; on verra que la premiere ſurface réfrin- 
gente forme avec le volet un angle de trente 


a trente-cinq degres , lorſque le priſme eſt preſ- 


qu'Equilaterat, fur-tout lorſque Iimage colorce 
eſt projettèe fort haut. 
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(1) Comme "Energie de la force attractive ſe deploye tou- 
jours en raiſon inverſe du quarre de la diſtance , leur attraction 


aux bords du trou eſt peu contrebalancec par leur attrattion 3 a 
la ſurface du priſme. 


F *; > = Bn 
II ſuit de ce qui precede , que loin d'avoir le 
meme angle d'incidence, les rayons homoge- 
nes en ont un fort different : leur angle de refrac- 
tion ne ſauroit donc Etre Egal : & de cette 
incgalite vient en partie l'etrange confuſion de 
teintes qu'on remarque dans le ſpectre. 
1 On fait combien, juſqu's preſent , les pheno- 
menes de la decompoſition de la lumiere ont 
paru multiplies; ceux de ſa pretendue diffrac- 
tion ſur-tout ſont ſi compliques, que dans Top- 
tique de Newton meme leur ſimple deſcription 
remplit deux livres entiers: encore a-t-il laiſſè (i) 
Ia tiche imparfaite. Cependant qu'ils ſont ſim- 
> ples, clairs, brillans! Et quand on penſe que 
la connoiſſance d'un ſeul fait manquoit à ce 
profond Phyſicien, on regrette qu'un auſſi beau 
genie ait perdu tant de tems a de ſi vaines recher- 
ches. Mais pour acquerir la connoiſſance de ce 
fait, il falloit ma methode d obſerver, ou plutòt 
de dècompoſer la lumiere dans la chambre obſ- 
cure. Or, il conſte par cette methode que 
Vombre d'un corps iſolé eſt environnee de ban- 
des colorces qui tranchent Vune ſur Tautre , 
toujours d' autant plus que ce corps eſt plus 
liſſe; pourvu toutefois que T'inclinaiſon de la 
lentille interpoſce pour raſſembler ſur la toile 
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(1) Voyez la fin du Liyre III de la 4e partie de I' Oprique. 
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les rayons trop divergens, n'aille pas juſqu'à 
confondre ceux qui ſont decompoſes aux deux 
Cores: mais cet inconvenient eſt facile à pre- 


venir , ſi on a ſoin de ne mettre en experience 
que des corps qui aient un peu de largeur. Ainſi 


chaque eſpece de rayons heterogenes a un an- 


gle de refraction ou plutot de deviation diffe- 
rent de celui des deux autres. 


Tachons de determiner leur deviabilits rel 


pective. 


Au centre du cone lumineux & à ſix pouces du foyer 5 


Exp. 130. fi vous placez un cilindre metallique, d'un pouce en 


bande bleue ; & que la bande bleue prendra la place 


longueur ſur trois lignes en diametre ; vous verrex ſon 
ombre bordee , de part & d'autre, d'une bande obſcure 


de teinte indeciſe. Si vous faites paſſer ce cilindre d 


droite de Paxe, vous verrex Vombre bordee ; d'un core, 


a gauche, le meme phenomne aura lieu; d cela pres 
que les bandes rouge & jaune prendront la place de la 


des bandes rouge & jaune. Dans quelque partie du cone 
lumineux que vous preſentiex ce cilindre; a meſure que 
vous le paſſerex d'un cõtè ou de l'autre de Vaxe , vous 


 verrex ces bandes colorees changer de place alternati- 


Exp. 131. 


 vemente. FR . 
Quand on ſubſtitue d ce cilindre une petite croix 
potencee de ſix lignes en diagonale, & qu'on Leæpoſe 


d'une large bande bleue; de Pautre , d une bande rouge 
conigus d une jaune, Si vous faites paſſer ce cilindre 
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= aux rayons ſolaires , de maniere que le centre corref- | 
: ponde d axe du cone lumineux , Pombre de chaque 


= Ccontigue d une jaune; en-dehors , dune bande bleue. 
perce d'un trou, au centre & d chaque extremite des 


rayons de quelques cercles concentriques, dont les dia- 
metres ſe coupent d angles de 45 degres ; ſe Paxe du 


projettee ſur la toile le trou central former un eſpace 
ort peu eclaire au milieu, beaucoup moins encore vers 
lies bords : mais chacun des autres trous formera au 
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ference d'un croiſſant jaune contigu d un rouge. 
Quoique ternes, ces couleurs le ſont beau- 
| coup moins toutefois à meſure que Vobjet eſt 
expoſè a des rayons plus divergens: mais elles 
deviennent brillantes à meſure que l'objet eſt 
rapproche du ſommet du cone lumineux. 


rayons decompoſes ; non: ſeulemeut les bandes colorees 
deviennent eclatantes , comme nous l ayons dit plus haut ; 
elles changent encore de poſition ſans changer d ordre. 
Or tous ces phenomenes ſont d'une regularite 
qui ne ſe dement jamais. 

D'où vient Vordre conſtant avec lequel ces 
bandes colores ſe ſuccèdent, à meſure que le 


322 


Lorſqu on remplace cette croix par un diſque de carte 


cone paſſe par le centre du diſque , on verra dans lombre 


milieu un champ de lumiere aſſez vive, Borde d'un croiſ- 
> fant bleu vers le centre du diſque ; & vers la circon- 


* croiſon eſt environnee ; en-dedans , d'une bande rouge 


Exp. I 3 2. 


Lorſqu'au moyen d'une lentille , on raſſemble les Exp. r 33. 
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corps opaque qui d&compoſe la lumière eſt 
en- dec ou en- delà du centre du cone lumi- 


neux ? De ce que les rayons heterogenes ne 


ſont pas également dèviés, car leur angle d' in- 


cidence eſt le mème, puiſqu' ils ne ſont pas 
dèſunis au milieu du champ de lumiere: or les 


rayons homogenes ne Sappercoivent qu autant 


Toute ombre eſt produite par des rayons inci- 
dens interceptes. Comme ceux qui ſe trouvent 


dans la ſphere d'attraction d'un corps ſe dèvient 


plus ou moins, ils doivent ſe trouver plus ou 


moins caches dans ſon ombre: & comme ceu 
des cotes oppoſès ſe devient en ſens contraires, 
ils convergent , & continuent a converger juſ- 
qu'à ce que parvenus à leur point d'interſec- 
tion ils deviennent enfin divergens. Ainſi avant 
d'arriver à ce point, les rayons les plus devia- 


bles occupent le centre de Yombre ; tandis que 


les autres sen approchent chacun à raiſon de 


leur deviabilite : que fi la ſphere d'attraction 
de ce corps eſt trop Etendue , pour que les 
rayons devies ſoient tous caches dans Vombre , 
ils la bordent en partie neceſſairement. _ 
Ces notions Elementaires Etablies ; voyons 


dans quel ordre les rayons pode aux 


furfaces 
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qui ils ſont ſeparcs des autres , & reunis ſur 
un plan. I 
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ſurfaces laterales de notre FO cilindre vien⸗ 


nent à paroitre. | 

| Lorſque le corps en experience eſt à quatre ide de Exp. 134. 

la rolle » fi le microſcope ſolaire eſt arme d'un objectif , 
de ſept d huit pouces de foyer; la bande lumineuſe , dont 
Pombre eft bordee de part & d autre, paroit terminee 
par une petite raie paille : mais lotſqu il eſt arme dun 
obectif de deux pouces de foyer, ff le corps en experience 
eſt a ſept pieds de la toile & au centre du cone lumi- 
neux, il paroit de part & d'autre immediatement horde 
dune teinte indigo obſcure., & de deux bandes colorees 
© ſepardes par une bande de lumiere pure. Ces bandes 

; colorees qu'on doit regarder comme les dernieres couches 
de Paureole , ſont compoſees chacune de trois petites 
rates ; d'une bleue externe, d'une Janne interne, & 
d une rouge intermediaire. 

A un corps continu , ſt vous ſubſtieuc. un diſque 45 Exp. 135. 
pouce en diametre , perce d'un trou de fix lignes ; les 
rayons , qui compoſent les bandes colorees dont il eſt 
borde er-dedans & en-dehors , ferone exadtement Places 
dans le meme ordre. 

Dans chaque couche de Tauréole „les jau- 
nes ſont donc plus devices que les rouges & 
E encore que les bleus; car rombre du 
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corps n'ctant point one „ les rayons aul 

13 bordent ne ſe ſont point croiſés. 
Mais bornons ici notre examen à ceux qui ſe 

trouyent plus fortement replies ſur le corps qui 
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1821 
les attire: puiſque les phenomenes qu' ils pré- 
ſentent dans certains cas ont quelque choſe de 
particulier. 

De part & d autre de raxe du còne, les rayons 
vont en divergeant d'une manière uniforme. 
Plus ils divergent, moins ils cèdent à la force 
qui tend a les detourner (1). Decompoſes dans 
la ſphere d'attraction du cilindre , ils doivent 
donc Etre moins devies que $'ils Etoient paral- 
leles avant leur incidence, & moins encore 
que Sils Etoient convergens: ainſi les moins 
_ deviables doivent conſerver le plus de diver- 
gence. Quand on examine ceux qui bordent 
immediatement ombre du petit cilindre , on 
les trouve d'une teinte ſale & indeciſe; fans 
doute parce qu'ils ſont en partie dans T obſ- 
curité. Mais des rayons divergens $'<cartent 
d' autant plus les uns des autres, qu ils vont en 
s'cloignant de Faxe de leur faiſceau; alors la 
force attractive du corps en experience les devie 
moins, & ils ſont moins caches dans Vombre. 

Exp. 136. Auſſi, @ meſure qu'on eloigne un peu de { 'axe du cons 
un des cotes du cilindre, la couleur des rayons decom- 
poſes parole- elle beaucoup plus nette e or les premiers 
qui paroiſſent de part & & autre ſont les Bleus. 

Exp. 137. Que fe on veut les We pave 4 la DO di an 
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(o) voy. we ce fe Fart, de la 1s foldre Laan toe lumidre 


£1 gent aux deux cords du cilindre , il ſuffira de Papprocher 

| du ſommet du cone (1); car la teinte ſale & indc- 
eiſe, qu' ils ont à la diſtance ou il en eſt, vient 
auili en partie de ce qu' ils ſont aſſez rares ſur 
la toile: or plus un corps eſt près du foyer, 
plus la lumière ſe decompoſe en grande maſſe 
” 2 fa ſuperficie. Puiſque les rayons bleus ſont 

les moins devies, ils ſont donc les moins de- 
# viables. 


laterales du cilindre remis au centre du cone & d 2 1X 


la teinte dont ſon ombre eſt bordee paroit S'eclaircir: 
mais ce neſt qu après Payoir un peu paſſe que commen- 


= ſale & indeciſe , puis elle devient nette & decidee d 


= meſure que le cilindre avance ; enfin on voit paroitre 
les rouges, dont la couleur devient pareillement nette 


& decidee , rant que le cilindre continue d S'eloigner 
de Paxe: du core oppoſe , F ombre eſt 2oujours bordee 
dun teinte bleue aſſeꝝ vive. 

Dans quelque partie du c6ne qu'on vienne 
A placer objet, ombre paroit conſtamment 
dans la partie correſpondante du champ de 
lumière, & Tordre des bandes colorècs qui 
Fenvironnent eſt invariable; e la bleue 
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En rapprochant peu- d. peu de Paxe une des ſurfaces 


Paouces du foyer; dos que les rayons bleus ont diſparu, 


Exp. 138. 


cent d paroitre les jaunes. D'abord leur couleur eſt 


| 3 | 
ſe trouve vers la circonference , la jaune vers 
le centre, la rouge au milieu: cependant jamais 
elles ne paroiſſent a la fois que le corps en ex- 
pèrience ne ſoit tout entier d'un cote du cone. 
Des rayons decompoſes de part & d' autre, 
les homogenes qui correſpondent étant d&vies 
en ſens contraires ne ſauroient tomber ſur un 
meme plan. Par leur nouvelle direction, il eſt 7 
evident que ceux qui ſont replies ſur la face 
latérale interne (1) du cilindre ne tombent 
point dans le champ de lumiere, tant que ce 
corps eſt d'un cote de Vaxe du cone lumineux: 
car leur divergence a conſiderablement au- 
ments. Cela ſe voit en comparant la diſtance 7 
du cilindre à Taxe du cone, avec la diſtance 
de l'ombre au centre du champ. Cela ſe voit 
ſur-tout à la manière dont les rayons hetero- 
genes viennent 2 paroitre & à diſparoitre, lorſ- 
que le cilindre eſt ramenè pres de Vaxe; car de 
ce cote L ombre ceſſe bientòt d'etre coloree; MW 
tandis que de Vautre cote, elle prend une teinte 
bleue , des qu'on le fait paſſer à la meme diſ⸗- Þ 
tance de Tale. 1 
Ces trois bandes, dont Vombre ſe trouvoit 
environnee , Etoient donc produites par les 
rayons decompoſes a la face laterale externe 
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(0 J appellc ainſi A cote qu le trouve pres de . 0 cone. 
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du cilindre: d où il ſuit que les jaunes ſont plus 


_ devices que les rouges, & plus encore que les 


bleus. Puiſqu'ils ſont plus devices, ils ſont ne- 
ceſſairement plus deviables. Un coup- d'ceil 


fuffit d'ailleurs pour decider le fait. Lorſque les 
erois bandes colorees ſont bien apparentes , faites paſſer Exp. 139 
tres - lentement le cilindre de Pautre cote de Paxe, 


vous verrez la rouge ſe perdre peu-d- peu dans Pombre , 
& la jaune diminuer ; puis lajaune a ſon tour ſe perdra 
entièrement dans Pombre ; enfin une rale bleue prendru 


: place & reſtera ſeule viſible. 


S'il reſtoit la- deſſus quelques doutes , voici 


de nouvelles preuves. A deux pouces du foyer & . 140. 


d'un cord de laxe du cone , placez une lame metallique 
fort erroite ; vous verrex ſon ombre entierement couverte 


par trois ruies colorèes, une bleue vers la circonference 


du champ de lumiere , une jaune vers le centre , une 


rouge au milieu. Remplacez cette lame par une plaque Exp. 147. 


decoupee en bandes tres: etroites, eſpacees d'une ligne ; 
& vous. obſeryerex le meme ordre dans les:raies colorees. 
dont Pombre de chaque bande eſt couverte.. 


Lorſqu'on interpoſe une lentille de foyer 


convenable pour rafſembler les rayons decom- 
poſes; comme ils. ſe croiſent neceſſairement,. 


Vimage eſt renverſce ; & ſes teintes , devenues 
plus vives, prennent entr'elles un ordre inverſe. 
Fai dit que les homogenes correſpondans, re- 
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e | 
plies aux deux cotes du cilindre, le ſont en 
ſens contraires : ainſi de divergens devenus con- 
vergens, ils ont un angle d' incidence oppoſé; 
ils ne ſauroient donc & la fois paſſer au travers 


d'une lentille, lorſqu'ils ne tombent pas a ègale 


diſtance de Vaxe; ou plutot ils ne ſaurotent tous 


tomber dans le champ de lumieère, {i le cilindre 
n'eſt au centre du cone lumineux. Lorſqu' il 


ſe trouve à droite ou à gauche, on ne doit 


donc apperceyoir que ceux qui ſont replies ſur 


Pune de ſes faces laterales: mais alors auſſi les 
fait on paroitre a volonte d'un cote on d' autre 
du corps en experience , {implement en rece- 


vant Yombre d'un c6te ou dautre de Taxe du 


verre. Et fi ce corps a quelque marque laterale 


particuliere, on aura une demonſtration com- 


plete des rapports de deviabilite que nous ve- 
nons d'ctablir. . * 

Les rayons decompoſes à la circonference 
des corps, $S'y replient toujours dans le meme 
ordre: auſſi les phenomenes ſont: ils ſemblables, 


lorſqu'a des ſolides qui font un tout continu , 


on en ſubſtitue qui font ſolution de continuite. 


Exp. 142. Au milieu du cone de lumiere & d dix pouces du ſommet, 


preſente⁊ un anneau metallique , de maniere que les 
centres correſpondent ; ſon ombre ſera couverte de trois 


cercles colores : & 11 vous faites attention que le 


bleu eſt externe, le jaune interne, le rouge 
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intermédiaire; vous reconnoitrez que leur 
ordre n'a point change. 
A cet anneau ſubſtitue un diſque d'un pouce en Exp. 143. 
diametre , perce d'un trou de fix lignes ; il paroitra 
borde , en-dehors , d'un cercle bleu; en-dedans, d'un 
rouge termine par un jaune. Ces cercles deviennent 
tres-diſtints, lorſqu'on interpoſe deux lentil- 
= les pour raſſembler les rayons trop epars , & 
les retablir dans le meme ordre. Les teintes 
© rouge & jaune qui environnent le bord interne 
de Tombre ſont produites par les rayons de- 

cCompoſeẽs ſur le bord externe du diſque ; car 
34s les rayons decompoſes ſur ſes bords externe 

X interne ſont devies en ſens contraires. Or, 

les premiers ne font qu'acquerir de la diver- 
gence; tandis que les derniers deviennent con- 

vergens : ceux- ci doivent donc ſeuls Sapperce- 

voir dans le champ de lumiere : confequence 
directement établie par le fait; puiſque les cer- 
cles colores internes qui bordent Pombre du diſque diſ- Exp. 144. 
paroiſſent, lorſqu'on le remplace par un très- grand carton 
perce d'un trou au centre. 
Les rayons decompoſes. & replies. à la cir- 
conference de ce trou ſont caches dans Yom- 
bre: auſſi ſe trouve-t-elle environnee d'une teinte 
obſcure , terminëe par les bords brillans de | 
Vaurcole. Ce weſt pas toutefois qu on ne puiſſe 
les rendre viſibles: car les rayons attires par 
E 4 
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un corps ſe devient toujours d'autant moins 


que le plan où ils tombent eſt plus proche. 


Exp. 145. Quand on interpoſe une lentille d peu de diſtance ; ft 


Paxe du faiſceau auquel il donne paſſage correſpond d 
Taxe du verre, Fombre du carton projettee fur la toile 
ſe trouvera autour du trou, bordee d'un cercle bleu 

 liſere de violet; & toujours d'un cercle bleu, quoiqu'on 
interpoſe une ſeconde lentille. Ce qui doit Etre: car , 
tant que les rayons heterogenes devices ne peu- 
vent Etre redrefles tous-a-la-fois, il eſt ſimple 
que les moins deyiables ſoient les ſeuls ap- 
parens. * TOO WE EO2 2 
Si les rayons rouges & jaunes ne paroiſſent 


pas avec les bleus, quelque pres du trou qu'on 


approche la lentille, c'eſt parce que trop devies, 
ou plutot trop obliques a leur incidence ſur 


le verre pour s'y refracter , ils ſont neceſſaire- 


ment reflEchis ; ils viennent cependant d paroitre des 


Jun incline la lentille au bord du trou. 

On voit par-la que les loix de la nature ſont 
conſtantes , & qu'elles ſe montrent invaria- 
bles de quelque manière qu'on les etudie. 


Au corps en experience ſubſtituez un diſque 


percè de fix trous (1) autour du centre: fi le 


centre correſpond a Vaxe du cone; de ce cõtè, 


5 — —— : — 2 — 


—B 


(1) Que le diſque ait un pouce en diametre , & chaque trou 
deux lignes. e 
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rombre de chaque tron ſera circonſcrite par 
un croiſſant bleu; du cote oppoſè, elle le ſera 
par un croiſſant rouge adoſle a un jaune: & 
cela eſt de neceſlite ; car Varc interne reprèẽſente 
la face latèrale externe d'une lame courbe pla- 
ce à droite ou à gauche de Vaxe du cone lumi- 
neux; tandis que PFarc externe repreſente la face 
laterale interne de cette meme lame. Si le diſque 
a pluſieurs rangees, le meme ordre des croiſſans colo- Exp, 147. 
res Sobſeryera dans Pombre des bords de chaque trou : 
& pour peu que leur ouverture ait d etrendue, on remar- 
quera entre les croiſſans oppoſes un petit "AE de 
lumiere non-decompoſee. 

Ce qui arrive aux raies colorèes quand on fait 
paſſer un cilindre d'un cote de Vaxe , arrive aux 
croiſſans colores quand on y fait paſſer un an- 

neau. Je ne dis rien ici de Tidentité des phe- 

nomenes, lorſqu'on interpoſe une lentille pour 
raſſembler les rayons decompoles on en ſent 

trop la raiſon. 
Au lieu de diverger, ſi les rayons 3 
ils ſe devieront dans le meme ordre; mais leur 
foyer ſera plus court; parce qu'ils n'ont pas 
beſoin d' tre auſſi devies pour parvenir a leur 
point d' interſection. Au centre du cone forme par 
une lentille de grand diametre & de oy moyen (1) T 


( 1 1 reuſſit fort bien, avec une lentille de ix 
pouces de diametre , & de fix pieds de foyer. 


ny 
n 
ad 


I 01 
Exp. 148. ſaſpendeꝝ une petite boule , & recevex-en Pombre ſur 
un carton d quelques pouces de diſtance ; bientöt les 
rayons heterogenes , encore tous confondus pres du corps 
qui les attire , ſe ſeparent a meſure qu'ils ſe prolongent ; 
tant quils convergent , les premiers ou plut6t les ſeuls 
 apparens ſont les bleus ; us circonſcrivent les rouges qui by 
circonſcrivent a leur tour les Jaunes. De ces rayons, : 
les plus convergens deviennent toujours les plus | 
divergens; c'eſt au foyer qu'ils prennent cet 
ordre inverſe: auſſi, des qu on place le carton au- 
| Exp. 149. dela , voit- on autour de Fombre les jaunes circonſcrire 
les rouges. 


— — _ = 


Quel que ſoit angle q incidence des rayons 
de lumière, Yangle de deviation des heteroge- 
nes eſt toujours proportionnel : nous avons 
demontre cette verite à Vegard des divergens 
& des convergens, demontrons- Ja a Vegard des 
paralleles. 


En introduiſant dans une chambre obſcure. 
les rayons immediats du ſoleil: comme ceux 
qui ſe decompoſent à la circonference d'un 
corps ſe trouvent caches dans ſon ombre pro- 
jettẽe a une diſtance convenable; il eſt impoſ- 
ſible de les y appercevoir de maniere à fixer 
avec certitude leur different degré de deviabi- 
lité, il faut donc ſe ſervir d'une autre mèthode: 
or il en eſt une bien ſimple qui va nous ou- 
vrir un nouveau champ. 
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Lorſque le tems eſt couvert, fi vous ſuſpen- 


dez contre le ciel un corps opaque d'un certain 


volume, & que vous le regardiez enſuite au 


travers d'une lentille (1) trop peu cloignee (2) 


de I'eil pour que l'image ſe trouve renverſèe, 
quels que ſoient les rayons qui paroiſſent d' a- 
bord, d'apres l'ordre de leur deEviabilite reſpec- 


tive que nous venons d'<tablir , vous pourrez 
connoitre ceux qui paroitront enſuite , en chan- 


geant la ſeule diſtance focale. Et puiſque les 
rayons devies à la circonference de Tojet (3) 
_ convergent ; {i vous commencez par apperce- 
voir les bleus, en approchant l' œil juſqu'aà cer- 


tain point du centre du verre, ou plutot en 


„ * 


(1) On voudra bien ſe rappeller ici que les rayons heterogenes 


ne ſe refraRtent differemment en trayerſant une lentille, que parce 
qu'ils ſont plus ou moins replies ſur le corps qui decompoſe la 


lumiere. 3 TR, 

(2) Diſtante de lil environ de deux pouces, & de l'objet 
environ de huit: mais je prie le Lecteur de ne pas oublier que toutes 
mes obſervations ſont faites avec une lentille de fix pouces & 
demi de foyer ſur trois d'ouverture, a moins que je nen defigne 
une autre. : | | 

(3) Il ſeroit ſuperflu de prouver que des rayons a-peu-pres 

paralleles , replies de part & d'autre ſur un corps, convergent 
_ nEceſſairement, Mais les diſtances doivent Ctre.priſes avec exac- 
titude, afin de ne pas receyoir apres leur point d interſection les 
rayons decompoles. Or on connoit qu'ils ſont devenus divergens , 
| lorſqu'on les appergoit en Ecartant 1'geil de Taxe du verre. 
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augmentant Vangle de refraction , vous apper- 
cevrez les jaunes & les rouges; en Vaugmentant 


oY davantage encore, vous n'appercevrez que les 
Jaunes: & reciproquement. 


Qu'un cilindre d'ebene de la groſſeur du doigt ſoit le 
corps en n fe la lentille en eſt a huit pouces 
& de [ail d quatorze , vous ls verre immediatement 
environne d'une grande aureole rouge, inſcrite dans une 


Jaune plus grande encore: quelque rapprocke que tt 
cilindre ſoit de Pail & de la lentille ; tant que Paxe 

wviſuel correſpond d Paxe du verre, on n'appercoit au 

bord de Vaureole jaune aucun veſtige-de bleu; ce weſt 
qu'en eloignant de Pobjet la lentille q la difftance de 


rrente pouces & L œil d celle de huit, qu il paroit cou- 


vere d'une teinte indigo dans ces deux cas on ne le 
voir point renverſe ; mais il paroit beaucoup plus grand, 
dans le premier que dans le dernier: puis donc que 


la grandeur apparente des objets eſt toujours 
proportionnelle a la grandeur de angle (1) 
optique ; celui que forment les rayons jaunes 
eſt plus grand que celui que forment les rouges, 


— — — 
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(i) Je ne dis rien ici de ce pouvoir qu'a lame de diſtinguer 
fi la grandeur apparente d'un objet tient aux dimenſions reelles ou 


à la diſtance; pouvoir qui reſulte uniquement de la comparaiſon 
quelle fait des ſenſations acceſſoires a la principale, & qui ne 
change rien a la juſteſſe de cette loi d'optique : puiſque l'ame ne 
ſait plus juger de la grandeur d un objet, lorſqu elle nen peur | 


plus connoitre I Rn: 


—— 
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& encore plus grand que celui que forment les 
bleus. 
Mais comme la deviation. des heterogenes 
Paroit ſe faire d'une manière plus uniforme 
autour des corps ſpheriques ; pour mieux de- 
terminer leur deviabilite reſpective, ſubſticuex 
Q ce cilindre une boule de plomb d'un pouce en diametre ; Exp. 150. 
que Lil, la lentille & la boule , dabord tres-peu diſ* 
fans, aient toujours un axe commun: alors ft vous eloi- 
gne; lentement ail du verre & le verre de la boule , 
vous la verrez environnee d une petite raie jaune qui S- 
tendra peu-a-peu , & circonſcrira enſuite une petite raie 
rouge. Ces rates forment bientot des aureoles concentri- 
ques , deja fort ecendues lorſque le verre eft d huit 
pouces de lobjet & d dix de Pail, puis d une plus grande 
diſtance ſon champ ne peut plus les embraſſer; enfin 
Vimage eſt renverſee, Tenex alors la lentille tres-pres 
de Pail, & vous verrex la boule immediatement envi- 
ronnee d'un cercle bleu, dont la teinte ne paroit bien 
nette qu'd trente-ſix pouces d'eloignement , encore Fimage. 
eſt- elle aſſex petite. Les rayons bleus ſont donc 
moins devies que les n, & moins encore 
que les jaunes. e en r 
Les reſultats de cette experience ſeront mieux mar- Exp. 151. 
qués, fi on la repete avec une boule de criſtal; car en 
ro 7 Pail & la lentille d (1) cerraine diſtance de 
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Pobjet , on voit trois aureoles colorees concentriques ; une 
Jaune externe , une bleue interne „ une rouge interme- 
diaire. Lorſqu'on S eloigne de la boule, Pail fort pres 
du verre, on voit ces aureoles ſe reſſerrer & ſe confondre: 


au centre de la boule paroit enſuite un orbe jaune envi- + 


ronne d'un cercle rouge, termine par une aurgole bleud- 


tre; plus loin, un orbe rouge environne d'une aureole 


plus claire + plus loin encore, un orbe bleu environne 


d'une aureole aſſeꝝ tranſparente. Un peu plus loin , cet 


Exp. 152, 


orbe S*etend & circonſcrit d ſon tour un point blanc tres. 
lumineux. Le foyer des rayons bleus eſt donc plus 
long que celui des rouges, & plus encore que 


celui des jaunes. 
A cette boule ſubſtituex un diſque de das pouces, 
ayant au milieu un trou de fix lignes ; fi la lentille ſe 


trouve d huit pouces du diſque & de Pail , vous verre 


les bords du trou environnes d'une cindts indigo, & 
ceux du diſque d'une aurèole rouge inſcrite dans une 
jaune. Vous avez donc en meEme-tems le foyer 


de ces differens rayons. Or, puiſque le diamètre 
du diſque eſt quatre fois plus grand que celui 


Exp. 153. 


du trou, les bleus ſont moins devies que les 

rouges, & moins encore que les jaunes: ils ſont 

donc proportionnellement moins deviables. 
Enfin cette verite ſe fera mieux ſentir, fi ail appli- 


que contre le verre, on regarde le diſque d diverſes diſ- 


tances. Or, d 24 pouces , il paroit borde de bleu en- 
dedans & en-dehors : fi yous vous eloignez , ces cercles 
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Verendront peu-d- peu, & couvriront enfin toute ſa ſupers 
ficie. A la diſtance de 45 pouces le diſque reſſemblera 
d un bel anneau indigo, place au milieu d'une aureole 
bleuatre. Eloignez-vous davantage, cet anneau & eclair- 
cira & Hetendra. Au centre de Paureole qu'il circonſcrit nf 
ſe forme enſuite un point jaune, ce point Setend par i 
degres; & d la diſtance de 62 pouces , il remplit tout 
Leſpace intermediaire. Continueꝝ d vous eloigner ; Lan- 
neau continuera d S etendre & d ſe confondre avec Tau- 
reole; tandis que Porbe jaune, diminuant peu- d- peu, 
paſſe par de legeres nuances a Poranger : puis d la diſ- 
 eance de 84 pouces , il paroit ſous la forme dun orbe 
laque environne d'un cercle indigo „au centre d une 
grande aureole azur. Enfin fe vous vous éloigneꝝ un peu 
plus, Porbe laque diſparoitra inſenſiblement : mais le 
cercle indigo S ctendra; & d la diſtance de 108 pouces , 

il formera un orbe bleu au centre d'une aureole bleugrre 
circonſcrite de paille. Or, les rayons qui forment 
les diffẽrentes teintes de lVorbe central viennent 
(1) des bords extericurs du ane d oũ᷑ il ſuit | 
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0 th Ils ne viennent certainement pas * bord jardrieur du 

diſque; puifqu'un tron de meme Erendue , perce au milieu d'un 
grand carton , moffre pas les memes phEnomenes. Vu de la Exp, 15 1 
ſorte & à toute diſtance, ce trou paroft borde de bleu, tant que 

Faxe viſuel correſpond à Lare de la lentille. A meſure qu'on 

8 Eloigne , les bords de Paurtole interne ſe rapprochent; & 2 

la diſtance de 30 pouces ils coincident : a celle de 44 pouces, 
au centre ſe forme un tres. petit orbe roſe-paille que ſe dilate 


2 
que les bleus ſont moins devices que les rouges; ; 
& encore moins que les] Jaunes. | 
On peut varier ces experiences a Finfini: mais 
quels qu'en ſoient les reſultas , toujours ils ren- 
treront dans nos principes; & toujours d'apres 
notre thEorie on pourra les * ſur le OR 
expoſe des donnees. 
Mais voici d'autres faits qui mettent le ſceau 
de evidence aux verites que nous venons d- 
tablir. En traitant des couleurs primitives, j'ai 
fait voir comment toutes celles que donne le 
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peu-A-peu en forme d anneau. Cet anneau circonſcrit un petit 
orbe Bbleudtre , qui prend bient6t la meme forme, Ces anneaux 
etendent; ils paroiſſent enſuite ſe diviſer en pluſieurs, & ſuivre 
les contours des bords du trou. A la diftance de neuf pieds, ils 
oe trouvent au milieu de Paureole, A meſure quelle augmente 
4 | ils Sobſcurciſſent , & bientòt on ne peut plus en diſtinguer la 
1 teinte : cependant celle des bords du trou n point change. Jamais 
| Exp. 155. ce cercle bleu ne diſparott que dans le cas oz Pau S loigne afſex 
* du verre pour que U image ſoit renverſee : alors il eft remplace 
6 par un cercle jaune inſcrit dans un rouge ; mais les rayons qui 
1 forment ces nouvelles teintes ſont decompoſes ſur les bBords 
4 Exp. 156. externes du carton, comme on Sen aſſure en lui ſubſtituant une 
planche de quelques pouces en quarr , percte d un tros pareil: 
| puiſqu'alors la circonference de la planche eſt bleue. C'eſt ici, 
. 0 comme on voit, le meme phEnomene qu offre un diſque ſuſpendu 
| au milieu du cdne de lumiere. Le trou du diſque laiſſe apperce- 
voir les rayons caches dans I'ombre , & la lentille en s approchant 
, ne fait qe les raſſembler avant qu ils ſoient trop diyergens., 


priſme 


— — — — — 
— — — * — — 
——————— — n * — . 


* — — . * —— — — — . _ — _ — 
— . . ——— — — 
” 4 : 
g g wa — 
—_ ——— —— — ——— — —E—üꝓ— — — 


1 971 
priſme ſe reduiſenta trois, lorſqu'on ſe ſert de cet 
inſtrument à regarder un corps opaque, iſolè & 
ſuſpendu contre le ciel couvert. Ces trois cou- 
leurs ſe trouvent toujours rangees ſur une ligne 
verticale ou horiſontale: horiſontale lorſque le 
priſme eſt placè verticalement; verticale, lorſqu'il 
eſt place horiſontalement. Mais que le corps en 
experience ſoit longitudinal ou ſpherique , que le 
priſme ſoit applique à Ioeil horiſontalement ou 
verticalement, & que Fobjet ſoit appercu par 
Fangle réfringent ſupèrieur ou inferieur , les 
phenomenes de la deviation ne changent point; 
toujours le jaune ſe trouve à Vune des extré- 
mites, le bleu a l'autre, & le rouge au milieu. 
Il ſuit dela bien evidemment que les rayons 
rouges ont une deviabilits moyenne. Mais 
comme les bleus paroiſſent du c6te où le verre 
a le plus de maſſe; on pourroit croire qu' ils 
ſont plus deviables que les jaunes; on s aſſurera 
neanmoins du contraire, fi l'on examine com- 
ment ces differens rayons entrent dans le priſme 
& comment ils en ſortent. On fait a nen pas 
douter que la refration de ceux qui ſont tranſ- 
mis ſe fait en raiſon de Vouverture de Vangle 
refringent : mais les orbes colores , qu'on voit 
2 la place de la boule ſuſpendue, ſont produits 
par les rayons decompoſes a fa circonterence ; 
ces rayons $'y replient tous plus ou moins, & 


* G 
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ſe prolongent enſuite ſuivant leur nouvelle 
direction: leur angle d' incidence ſur le priſme 
n'eſt donc pas Egal. Puiſqu' ils n' ont Ete devices. 
que par le corps qui les attire; pour determi- 
ner leur deviabilite reſpective, il ne S agit que 
de determiner leur degre apparent de refraction , 
Exp. 157. lorſqu'ils emergent. Or, quand on les regoit ſur 

une des faces du priſme , diſpoſee de maniere d leur 
preſenter un plan vertical, ſi on regarde PFobjet par 
Pangle refringent ſuperieur , [image entiere ſera elevee 
par la refraftion ; mais la partie jaune plus que la rouge, 
& la rouge plus que la Bleue. Si on approche Pail du 
ſommet de angle , on arrivera au point od Porbe bleu 
fera ſeul viſible ; les rayons de cette couleur ſont 
donc le moins refrates. En Peloignant enſuite par 
degres, on appercoit le bord de Porbe rouge; les rayons 
de cctte couleur ſont donc plus "refraQtes. En 
5 leloignant davantage, on apperęoit le bord de J orbe 
. jaune; les rayons de cette couleur ſont donc 
plus reèfractès encore. En veut-on une dẽmonſ- 
4 tration geomctrique ? Pour la donner, il ſuffira 
= = prolonger du cote de robjet les rayons vi- 
ſuels Emergens. 
Comme le petit anneau auquel 'eſt attaché 
bl | la boule paroit immerſe dans Yorbe bleu, il 
ſembleroit que Iorbe rouge eſt au point de la 
vraie image de l'objet, dont les orbes bleu & 
jaune ne ſeroient que les ſimulacres: ce qui in- 
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firmeroit nos conſequences. Il eſt pourtant aiſe 
de prouver le contraire: i on cache ces orbes, en Exp. 158. 
interpoſant une bande de carton , on ren verra pas 
moins Porbe bleu: mais fi on cache celui=ct , a Vinſtane 
on verra diſparoitre les deux autres. 
Les rayons decompoſes à la'circonference des 
corps d'un petit volume Sappercoivent a ceil : 
nud; on peut meme de la ſorte fixer leur diffe- | 
rente deviabilite. Si a un pied de la flamme d'une Exp 159. 
groſſe bougie „ vous inter poſex une epingle noire; d | 
7 pouces de gil, elle vous paroitra plus mince & ardoiſe, | 
environnee d'une aureole rougedtre : fi vous la rappro- | 
che; lentement de {il ; d la diſtance de 4 pouces, vous I 
la verrez comme un filet rouge tranſparent, borde de part 
& dautre dune petite aureole bleudtre : @ celle de 3 
pouces , ce filet rouge Setend,, $affoibit & fait place 
d un filet Jaundtre ; plus pres, cette teinte , Paureole , 
& Fepingle meme diſparoiſſent. 1 0 
Dans tous ces cas le degre de deviabilite, que 
nous avons aſligne a chaque eſpece de rayons 
| heterogenes , Saccorde parfaitement avec les 
; faits: il eſt donc demontre que les plus devia- 
bles {ont les jaunes, & que les moins deviables 
ſont les bleus. = 
Je ſais que cette aſſertion eſt entibromege 
oppoſce a celle de tous les Auteurs qui ont 
ecrit ſur ce ſujet; mais elle eſt fondèe ſur une 
multitude d'experiences ſimples, claires, inva- 
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riables; au lieu que ces Anteurs mont etabll 
leur opinion que ſur les reſultats d experiences 
compliquees, illuſoires , & toutes faites ſans la 
plus legere notion d'un principe qui joue un fi 
grand role dans la nature. Il me ſemble que 
Jai dẽmontrè cette verite par tant de faits de- 
ciſifs, qu'il n'eſt plus poſſible d en douter: mais 


pour la rendre inconteſtable, je vais prouver 


que le priſme, meme employè à leur maniere , 


concourt a <tablir. Bornons - nous a leurs 


Propres expériences pour dẽtruire leur aſſer- 


Il eſt de fait que les rayons ſolaires ; intro- 
duits dans la chambre obſcure, ſont decom- 


polſcs avant de tomber ſur le priſme; & qu'en 
s'y réfractant, les hEtErogenes ne font que ſe 
ſeparer davantage : c'eſt donc auſſi par leur 
degrè apparent de refraction qu'il faut deter- 


miner leur plus ou moins de deviabilite. 


| Rappellons ici quelques-unes de nos expẽ· 


riences. Quand on recoit ſur un priſme le petit 


faiſceau ſolaire, YVombre des bords du trou, 
projettce a quelques pouces de diſtance , paroit_ 


environnee 3 en haut, d'un croiſſant violet 


contigu à un bleu; en bas d'un croiſſant jaune 
contigu a un rouge, au milieu deſquels ſe trouve 
un petit champ de lumière non decompoſce.. 
Or j ai fait voir comment ſe forme la pretendue 
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image colorce du ſoleil , par la divergence , le 
rapprochement & Vanticipation des rayons 4 
ces croiſſans. 
Que ces rayons Emergent rectlement des en- 
droits d'où ils paroiſſent Emerger : en voici de 
nouvelles preuyes. Apres avoir adapte à lune 
des faces d'un gros priſme, un petit diſque | 
percè d'un trou; expoſez-le aux rayons ſolaires 
dans la poſition ou il ſe trouvoit pour former 
le ſpectre; faites une marque particulière au bas 
du trou, & recevez a quelque diſtance Yombre 
du diſque; (i elle ſe trouve Elevee par la refrac-. 
tion, vous la verrez bordee interieurement des 
memes croiſſans colores , & places dans le 
meme ordre. Mais ces croiſſans ne ſont qu'une 
partie de ceux qui recouvrent Vombre entière. 
Obſervez leur ordre au haut & au bas du dif- 
que, vous trouverez qu'il eſt exactement le 
meme. Le ſpectre eſt donc forme des rayons 
les moins deviables , decompoſes à la partie 
Xx ſupericure du trou qui leur donne paſſage , & 


1 des plus déviables dẽcompoſès à ſa partie infe- 
t rieure (1). De celle - ci, les jaunes forment la 

t teinte jaune du ſpectre; les rouges, la teinte 
- rouge quant aux bleus, caches dans ombre 

: : 4 

. « D Cela eſt hors de doute , rache le deere eſt dere P 
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des bords du tron, ils ne ſont pas apparens. 
De celle-la les bleus forment la teinte bleue du 
ſpectre: a l'ëgard des rouges & des jaunes, ca- 
chès dans l'ombre des bords du trou , ils ne 
ſont pas apparens non plus. 
A leur Emergence du priſme ces rayons ſe 
prolongent en divergeant , ils ſe rapprochent 
donc & ſe mclent de toute neceſlite : tandis 
que ceux qui ſe trouvoient dans Vombre ſe de- 
gagent en partie. Ainſi les bleus de la partie 
ſupericure , & les jaunes de la partie infẽrieure, 
forment par leur mélange la teinte verte qui eſt 
au centre du ſpectre. A l'un des bouts, les rou- 
ges & les jaunes ëtant contigus, compoſent la 
teinte orange; tandis que les rouges & les bleus 
produiſent la teinte ſale qui termine Limage. 
A Tautre bout, les bleus & les rouges contigus, 
ſe meélant en differentes proportions , forment 
les teintes indigo & violette. 
Lordre de leur deviabilits eſt donc inverſe 
de celui qu'a cEtabli Newton : ainſi ſes propres 
Experienccs confirment-notre doctrine. 
Puiſque les rayons homogenes correſpondans 
replies a la cixconference du trou, le ſont en ſens 
contraires; & qu'apres avoir traverl(c le priſme, 
les moins deviables d'un cote, & les plus devia- 
bles de l'autre, ſe rapprochent peu-a-peu, & ſe 
croiſcnt enſuite: paſſè leur point d'interſeRion , 
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le ſpectre doit inſenſiblement changer de tein- 
tes, à meſure que le plan où il eſt projetté 
s'cloigne du priſme ; il doit donc enfin arriver 
au terme ou il paroit entierement deforme. On 
voit par- la que nous ſommes bien loin des idées 
rec ues; mais ce n'eſt pas ſur ce point ſeulement. 


Des Cauſtiques. 


Elles tiennent a l'inẽgale refraction des rayons 
de lumière qui tombent ſur un verre convexe 
ou concave, à differentes diſtances de Vaxc; car 
ces courbes eclatantes , qui bordent Veſpace 
illumine, ne ſont pas moins ſenſibles , lorſque 
la plus grande partie de la premiere ſurface. 
rEfringente eſt couverte d'un papier noir, quel 
que ſoit d' ailleurs le diametre de la ſphere dont 
elle forme un ſegment. 

De leur figure, leur poſition, leur Eclat, on 
peut infeErer qu'elles ſont formees par les inter- 
ſections ſucceſſives de chaque rayon avec celuĩ 
qui le ſuit, dans un point de la courbe anterieur 
2 la fenden de Taxe. Ainſi les rayons extérieurs 
d'un faiſceau ſont graducllement trop rompus 
pour pouvoir ſe reunir avec les intérieurs en 
un ſeul point: mais nous renvoyons à un autre 
article examen de la generation de ces cour? 
bes, pour ne conſiderex ici que leur couleur. 

64 
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Il importe de bien diſtinguer les cauſtiques 
Produites 2 la lumière du ſoleil, des cauſtiques 
formcèes à la lumiere de la flamme. Commen- 
Tous par les dernieres. 

Pour peu qu on les examine avec ſoin, on 
reconnoit bientot que chacune de ces courbes 
eſt formee d'une bande jaune circonſcrite par 
une rouge: la lumiere y eſt donc decompolce. 

Exp. 160. A la Jann: Pune bougie (1), expoſe; une lentille d 
Peau, de fix pouces de foyer ſur ſix pouces en diametre 5 
& d la diſtance de hait pieds, recevezx fur un carton 
parallele ou perpendiculaire d Paxe. les rayons raſſem- 
Blès e alors i on touche un des bords de la flamme avec 
un poingon , d Vinſtant une partie de la courbe du cote 
oppoſe £agitera avec force. Ainſi ces courbes ſont 
.Evidemment produites par les rayons des bords 
de la flamme qui ſec ſont croiſcs avant leur inci- 
_ dence, comme font tous ceux qui concourent 

a former l'image des objets. 
Examinez Feſpace qu'elles circonſerivent, N 
Exp, 161. vous verrez qu'il a une teinte bleue. En eloignant 
peu-a-peu le carton , ces courbes ſe rapprochent & s al- 
longent, les Fenda; rouges ſe recreciſſent conſiderable- 
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(1) Afin que les dakar de I' experience ſoient plus nets, il 
-Importe de renfermer la bougie dans une petite chambre noire , 
'& de ne laiſſer paſſer la lumière que par une ouverture faite a 
run des cõtès. 
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ment ; enſuite elles forment avec les jaunes une image 
aſſex vraie de la flamme; puis elles Sevanouiſſent , & 
image acquiert beaucoup de verite : alors elle paroit 
dun jaune plus clair borde de bleu + mais bient6t elle 
devient terne, Selargit & ſe defigure ; enfin elle diſparoit 
entièrement du milicu d'un champ de lumiere rougedtre 
borde de bleu. Que la lentille ait une petite ou une 
grande ouycrture , les réſultats ſeront les me- 
mes; a cela pres que la grandeur des cauſtiques 
ſera toujours proportionnelle à la grandeur du 
champ. Il eſt donc evident qu'elles font partic 

de l'image de la flamme. i 
Quand on examine de pres (x) cette flamme 
4 eil nud ou au travers d'une lentille, la baſe 
paroit bleue, & le reſte du jet roſe - jaunatre 
avec un petit bord rouge (2) circonſcrit d'un 
grand bord bleu (3). Son image eſt formèe des 
memes teintes ; la lumière tombe donc toute 


L — "wy 


(1) A la diſtance de quelques pouces. 
3 12 ce petit bord rouge eſt tres apparent, & paroit meme 
elargi, lorſqu'on regarde la flamme immediatement après avoir Exp. 161. 
rouvert les yeux ; mais pour bien Vobſerver , il faut que la 
bougie vienne d'etre mouchee; autrement la teinte reflechie par 
la meche embraſce ſe mèle a celle de la flamme & I'altere : encore 
faut-il Pexaminer de fort pres ; car le bleu coupant ſur l'air ceſſe 
bientor de ſe diftinguer a une diſtance un peu conſiderable. 


(3) Comme ce bord tranche ſur Lair, il eſt peu apparent. 


\ 
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decompoſee ſur la lentille: & puiſque les rayons 
qui concourent a produire ces teintes ne font 


pas tous foyer au mème point; avant d'y arri- 


ver, ils prennent un autre arrangement entr'eux, 
comme on l obſerve dans la generation des cauſ- 

L'image de la flamme eſt formée de rayons 
rouges, jaunes, bleus: mais ſi Von fait attention 
a leur diſtance focale, quelle que ſoit la ſpheri- 
Cite du verre qui les raſſemble, on obſervera 
que celle des bleus eſt plus petite que celle des 


Jaunes , & plus petite encore que celle des rou- 


ges. On pourroit inferer dea que leur refran- 


gibilité n'eſt pas Egale; & l'on ſe tromperoit, 


Car ces rayons ne partent pas des memes points. 
A quatre pieds d'une bougie allumee & placee devant 


un drap noir, diſpoſex une lentille de ſix pouces de foyer 


fur trois de diamètte, de maniere a faire tomber Vimage 


Exp. 163. de la flamme ſur une carte : un peu avant que cette 


image ſoit bien formee , le centre en ſera bleu; alors, 
Peil place a ce point (1), regardez la flamme au travers 


de la lentille , & elle vous paroltra roſe circonſcrite de 
bleu: les bleus font donc foyer. 


1 
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(i) Pour etre ſar que I'oeil eſt place à ce point, il faut faire 
A cette carte une ouverture d'une ligne en largeur ſur trois en 
longueur; & regarder la flamme, I'sil applique a cette ouver- 
ture. | 


I 
Lorſque l'image ſe trace diſtinctement, elle eft jaundtre Erp. 164. 

bordee de bleu : Pail place au meme point, regardex la 

flamme au travers de la lentille , & elle vous parottra 

Jaune bordee de rouge. Les bleus devenus divergens ne 

S*appergoivent deja Plus; cela eft clair: mais ce qui 

ne Veſt pas moins, c eſt gue les rOuges * elle eſt 

bordee font foyer. x 

On ſuppoſe paralleles les rayons dardes par | 

les vaſtes corps lumineux places à une diſtance = 
prodigieuſe; le fait eſt qu' ils ſont plus ou moins 
divergens & plus ou moins convergens. Il en l 
eſt de meme de ceux des petits corps lumi- 
neux places à une diſtancc proportionnelle : & 1 
comme leur image eſt toujours renverſce , les 
rayons qui concourent principalement a la for- 
mer, ou plutot à en determiner Fetendue, ſe 
croiſent neceſſairement. D'ailleurs ſi on conſi- 
dere la courbe d'un verre convexe, preſente aux 
rayons d'un corps lumineux, on ſentira que les 
convergens ne peuvent tomber qu'au milieu de 
la ſurface , lorſqu' elle a plus d'ctendue que le 
diametre apparent de ce corps; tandis que les 
divergens doivent tomber ſur toutes les parties 
de cette ſurface. Ainſi partis des bords de la 
flamme , les bleus & les rouges formant un plus 
grand angle d'incidence, doivent en former un 
plus grand de refraction : ſans Etre plus refran- 
gibles, ils doivent donc faire plut6t foyer. 
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Aux rayons colores qui viennent des diffé- 
rentes parties de la flamme ſe joignent les rayons 
colores replies aux bords de la lentille , Colt 
reſultent d'autres phenomenes. 
Entre les cauſtiques form&es à la lumière de 
la flamme, & les cauſtiques formees à la lumière 
du ſoleil, il y a cette difference que les dernières 
ſont toujours orbiculaires, quelle que ſoit la 
ſphericite du verre qui raſſemble les rayons : & 
cela n'a rien d'&trange ; puiſque dans tous les 
points ces rayons concourent à former Vimage 
du diſque ſolaire. Elles ſont auſſi beaucoup plus 
Eclatantes, & cela n'a rien d' trange non plus; 
puiſque la lumiere du ſoleil "3 beaucoup plus 
d'intenſite. 
Quant aux bandes colorees qui les terminent, 
elles tiennent aux cauſes que nous allons deve- 
lopper. 


Des pretendus Cercles d' Aberration. 


On vient de voir comment les cauſtiques for- 

ment une image diſtincte de la flamme, lorſ- 

Exp, 165. qu'on Eloigne du verre le carton; mais /or/qu'on 
Pen rapproche , ces courbes perdent de leur eclat ; peu- 

: A- peu elles ſe retreciſſent & S etendent, tant que le champ 

de lumiere eſt ſuſceptible d' eætenſion. Si on augmente 
juſqu'd certain point la diſtance du verre d la flamme 


[ 109 
au lieu de cauſtiques , , ce ſont de petits cercles colores 
connus ſous le nom de cercles d'aberration. Comme 
leur couleur ſe diſtingue mal à la clarte d'une 
bougie , nous les obſerverons a la clarte du 
jour: mais pour les bien obſerver , il faut ſe 
ſervir d'une lentille dc grand diametre & de 
long foyer. 

Des que les rayons rẽfractẽs convergent , la 
| baſe du cone lumineux paroit bordee d'un petit 
cercle jaune, bientot apres circonſcrit par un 

rouge. Ces cercles S tendent quelque temps, 
a meſure que le champ de lumiere ſe retrecit : 
puis le jaune s affoiblit peu-a-peu : alors Peſ- 
| pacecirconſcrit paroit d'une legere teinte bleua- 
tre, un peu plus decidee vers les bords, comme 
on Tobſerve en donnant au verre une petite 
obliquite. Lorſque le champ de lumiere eſt 
reduit à ſes plus petites dimenſions, cette teinte 
devient plus vive, elle en forme le centre, & 
neſt plus bordee que du cercle rouge: ce cercle 
à ſon tour ſe rapetiſſe, bientot il diſparoit , 
enfin il ſe perd dans l'image du ſoleil , qui paroit 
alors avec toute ſa blancheur & toute ſa net- 
teté (1). Que la lentille ſoit montee ou non; 
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. (1) Comme l'eclat du champ de lumiete bleſſe “organe, lorſ- 
que le ciel eſt tres-pur , il faut attendre à faire ces obſervations 
que le ſoleil ſoit voilé par une couche de legères vapeurs. 
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que ſon foyer ſoit long ou court, que ſes bords 
ſoient polis ou bruts, &c., les phenomènes 
ſont conſtamment les mEmes. 


On les attribue generalement à la dècompo- 
ſition des rayons qui ſe réfractent dans le verre; 


mais j ai demontre par des experiences déciſives 


que la lumière (1) ne ſe decompoſe jamais en 
traverſant un verre homogène, d'un bon grain 
& d'un beau poli, quelle que ſoit fa figure. Tai 


demontre aufli par des experiences dèciſives 


que la refrangibilite des rayons heterogenes eſt 


_ Egale. Enfin Jai demontre par des experiences 
directes que les cercles colores qui terminent le 


cone lumineux, viennent uniquement des rayons 


decompoſes ſur les bords de la lentille (2) ou 


de la monture. Des rayons decompoſes ſur les 
bords du verre, les ſeuls viſibles font tangens aux 


parties polies des ſurfaces refringentes : quant 


(1) Voyez l'article de Ia Decompoſition de la Lumiere, 
(2) La lumière ſe decompoſe ſur les bords d'un verre plan 
arrondi, dont les ſurfaces ſont paralleles, comme ſur ceux d'une 
lentille 2 — Aſſurẽment. Pourquoi donc n'appergoit-on pas 


de meme ces cercles colores? — C'eſt que les rayons dècom- 
poles , n'trant pas de meme raſſemblés par la réfraction ſur un 
plus petit eſpace, s eparpillent dans le champ de lumière; ou ils 
ne ſont pas apperęus 2 la clarte du jour, de meme que la lumière 


d'une bougie eſt . par celle- du ſoleil. 
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aux autres, ils reſtent caches dans rombre des 
parties brutes ou ſimplement adoucies : verits 
inconteſtable, puiſque toutes les marques parti- 
culicres qu'ont ces bords reparoiſſent dans les 
cercles colores qui circonſcrivent le 9 de 
lumière. | 
 »Delordre ſuivant lequel ces differens rayons 
» paſſent au foyer, on conclut que les bleus 
» ſont le plus refrangibles & les rouges le 
» moins «. Mais cette tcinte bleue qui occupe 
le centre du champ de lumiere , lorſqu' il eſt 
parvenu a ſes plus petites dimenſions, eſt Etran- 
gere aux rayons refrattes immediats car on ne 
Pappercoit point lorſque le ſoleil eſt radieux (1) 
ou legerement voile; & lorſque le ciel eſt par- 
ſemẽ de petits nuages, on voit i men pas dou- 
ter qu'elle eſt produite par les reflets de la voute 
azurce. — Mais, pourſuit-on, la preuve que 
les bleus ſont refractes le plus, c'eſt qu' ils diver- 
gent avant les jaunes, lorſqu'on donne a la 
lentille une legere obliquite. — Ne prenez point 
le change, ces rayons bleus que vous avez vus 
- rEunis au milieu du champ de lumiere ne ſont 
pas ceux dont vous le voyez circonſcrit; puiſque 
les derniers e ſeuls. Pour W 


( 55 si on ne ha 1a diſtingue point, torſque le ſoleil eſt brllan , 
e eſt que ſa vive lumière [eclipſe. | 
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votre aſſertion, je ne veux que l'experichce dont 
Exp. 166. vous Vavez deduite. Augmenteꝝ Pobliquite du verre, 

& vous verreꝝ les bleus avant leur reunion au foyer pren- 
£ dre la forme d'une raquette plus ou moins allongee. 
Exp. 167. Continuez d V'incliner, & vous les verrex former une 
ellipſe qui n Wes les rayons rouges & les jaunes. 
Puiſque le champ de lumicre eſt circonſcrit de 
rouge & de jaune lorſque les rayons conver- 
gent, mais de bleu lorſqu'ils divergent, il eſt 
| hors de doute que les derniers ſont devics le 
moins & que les premiers ſont devices le plus; 
car la divergence & la convergence des rayons 
de lumiere ſont toujours en raiſon conſ- 
tante. 
Les rayons ſolaires decompoſes ſur les bords 
polis de la premiere ſurface refringente ſont 
encore tous confondus au ſortir de la ſeconde; 
mais en vertu de leur differente deviabilite, ils 
| ſe ſeparent enſuite à meſure qu' ils ſe prolon- 
gent. Tant quiils convergent, les premiers qui 
paroiſſent autour du champ de lumiere ſont 
les jaunes. Bient6t ils ſont circonſcrits par 
les rouges; & ils le paroitroient auſſi par les 
bleus , fi ceux-ci n'<toient caches dans VYombre. 
Apres $'ctre croiſes, devenus divergens , les pre- 
miers qui paroiſſent aux bords du champ de 
lumiere ſont les bleus; enſuite les rouges , Sy 
melant en partie, produiſent cette teinte violette 
dont 


, 


des preuves deduites de la nèceſſité des faits, 


tion oculaite. Que la lentille ſoit montce ou Exp. 168. 
qu'elle ne le ſoit pas, toujours le champ de 
lumieère ſera circonſcrit par les memes couleurs. 
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dont le cercle bleu eſt lizerè (1). Mais pourquoi 


lorſque nous pouvons donner une demonſtra- 


Or, / Pon poſe au milieu de la premiere ſurface refrin- 


gente du verre un anneau metallique fort etroit, en rece- 


vant a certaine diſtance ſon ombre ſur un carton , on la 


verra couverte de trois cercles differemment colores. Qu'on Exp. 169. 


faſſe diverger ou converger les rayons incidens ; ces cercles 
ſuivront exactement Pordre de ceux qui bordent Pombre de 
la monture. Or des rayons decompoles: a la circon- 


ference de cet anneau, comme à celle de la 


lentille & de la monture, ceux qui ſe replient 

ſur le bord externe ſont ſeuls apparens dans le 

champ de lumiere : ainſi qu'on Ser aſſure d Paide 

de quelque marque Paraicunere faite au bord interne: 
mieux encore en ſubſtituant a Panneau un grand carton Exp. 170. 
perce d'un trou d egal diamètre. 


Quoique les rayons qui partent de la flamme 


ſoient deja decompoſes avant leur incidence 


ſur le verre, ils ſe replient toujours ſur ſes 
bords en raiſon de leur différente deviabilite : 


0 
_ » 1 — 
Fa waa —_ a 


(1) Les rayons de lumiere ſe décompoſent ſur les bords du 


priſme, comme ſur ceux d'une lentille, & ils offrent exactement Exp. 171. 
les memes Fhenomencs 3 ainſi qu'on Ia yu plus haut. 


H 
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1 auſſi l'ordre des pretendus cercles d'aberration, 
\ | qui paroiſſent à la lumiere de la flamme & a 
8 celle du ſoleil, eſt-il conſtamment le meme. 
Tous les phenomenes concourent donc a 
démontrer que les rayons bleus ſont le moins 
K les jaunes le plus deviables. 


Des Ombres colorees. 
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Il ſuit des loix de la perioptrique & de la 
diffèrente deviabilite des rayons heterogenes , 
que l'ombre des corps n'eſt jamais produite par 
privation totale de lumière; il ſuit auſſi, qu'a 
Egale diſtance du plan on elle cit projettee, plus 
ils ſont petits, plus elle doit ctre claire; il ſuit 

1 encore, qu'a la diſtance focale des rayons les 
1 plus devics , les jaunes doivent ſe trouver au 
centre de Yombre , environnèés des rouges, cir- 
cConſcrits par les bleus; enfin il ſuit que, paſle 
leur point d'interſection, ils doivent tous diver- 
ger, prendre un ordre inverſe & ſe diſperſer : 
ce que Vexperience met hors de doute, Quel 
que ſoit le corps opaque expoſe au ſoleil, ſon 
ombre eſt fi legere, qu'elle nempeche point 
de diſtinguer les objets qu'elle couvre ; lors 
k meme qu'elle eſt peu eclairce par des reflets. 
| Moins il a de volume, plus elle eſt claire: auſſi 
\þ celle des fetus de paille, des épingles, des che- 


* 


— —u— 


. 
. ̃ ! IG er 
0 — 


— 


n 8 „ = 
> 7 — — TEE * — — = 
—— — — —— — x —-— — —— ——  — — — = _ - — 
8 — 
* 8 


— — 


a 


— - ——ä — te 
— 


[115 ] 
veux, eſt-elle ſemblable à Fombre des corps 
tranſparens. Quant aux rayons dècompoſès, on 
ne les appercoit point dans Fombre (1), tant 
qu'un corps eſt expoſè aux rayons immèdiats 
du ſoleil: mais ils deviennent viſibles dans la 


chambre obſcure , par la {imple interpoſition 


d'une lentille, 

La force attractive d'un corps ne ſe deploie 
avec toute ſon cnergie ſur la lumière, qu' autant 
que les rayons incidens ſont hors de la ſphere 


d' attraction du plan ou ils ſont recus : elle eſt 


donc dautant plus affoiblie, que ce plan ſe 
trouve moins cloigne ; & d'autant plus encore 


que les rayons oppoſent davantage de reliſtance 


a leur deviation. Auſſi quand on place une bouls 
dans le cone lumineux , & fort pres de la tolle, Pombre 


eſt=elle extremement noire : mais elle Sᷣeclaircit a meſure 


| que la boule Seloigne 3 parce qu alors les rayons devies 
de Paureole Pilluminent de plus en plus. Lorſque la boule 
eft ramence proche du ſommet ; ſt on interpoſe une len- 


tille de grand diamètre & de long foyer (2) , de manière 


a paroltre immerſee dans Pombre , les rayons quelle 
raſſemble formeront un champ de lumiere très-diſtinct. 


„ 


— 


par le reflet des nuages ou des vapeurs. 


a) De ſix pouces de diametre fur ſix pieds de foyer. 
H 2 


2 1) Il neſt point ici queſtion de ces ombres colortes qu'on 
appergoit au lever & au coucher du ſoleil, 8 prodniies 


Exp. 172. 
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Les rayons replics a la circonference d'un 
corps ſe redreſſent toujours par Vinterpoſition 
de celui ſur lequel on les recoit; & plus il en 
eſt proche, plus ils ſont redrefles : l'ombre de- 
vient donc d' autant plus noire que le foyer du 
verre eſt plus court: mais quelque court qu'il 
ſoit, combien encore de rayons déviés! Car 


Exp. 173. quand on immerſe dans Pombre la grande lentille, elle 


y forme de meme un champ de lumiere tr&s-diſtind , 
quoique moins vif que Si ny ayoit pas un ſecond verre 
interpoſe. 

Ces rayons ne combent pas Eulerent ſar 
Tombre, ils $ctendent encore a certaine diſ- 
tance tout autour: elle n'eſt donc ſi legere 
que parce qu'elle ceſſe d'etre circonſcrite par les 
rayons paralleles aux rayons interceptes. Auſſi 


Exp. 174. quand on recoit ſur une lentille ceux qui ont ete devies 


par la boule ſuſpendue au centre du cone lumineux & d 
cinq pouces du foyer , ombre projettee ſur un carton 

paroit-elie beaucoup plus foncee , au moment ol les 
rayons tangens les plus devies , redreſſes par le verre, 
circonſcrivent leſpace que les rayons interceptes ont laiſſe 
obſcur. Ce qui doit toujours arriver , des que la 
diſtance de la boule au verre eſt telle que les 
rayons, refrattes dans ce nouveau milieu, ne 
ſont rendus divergens qu au PO de coincider 

au bord de Yombre. 


Lorſqu'on examine avec ſain: cette ombre 
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rendue plus forte , on voit les rayons hetero- 
genes fe raſſembler au milieu, à meſure qu'on 
Eloigne de la boule la lentille. Tant qu'ils diver- 
gent, les bleus occupent le centre, les rouges 
ſont contigus, les jaunes les circonſcrivent: 
mais devenus convergens, leur ordre change. 
Les jaunes formenr donc foyer les premiers, 

enſuite les rouges, puis les bleus: & comme 
les jaunes des differentes couches de Vaurcole 
de la boule ne ſont pas reunis au meme point; 
ceux qui ſont le moins devices ſe melent aux 


rouges & aux bleus qui ſont le plus devics : ainſi 


de leur mèlange refultent des teintes mixtes 
dont leur point central eſt circonſcrit tour a 
tour, a meſure que la diſtance du verre a la toile 
augmente ou diminue. 

Paſſè leur point q interſection, ai- je dit, les 
rayons decompoles à la circonftrence d'un 


corps divergent toujours: leur ordre devient 


donc inverſe. Ce qui Sobſerve tres-bien , meme ſans 
anterpoſer aucun verre, lorſqu'a quinze pouces de la toile 
on place dans le cone lumineux une lame de plomb 
decoupte en dents etroites, & eſpacees dune ligne cha- 
cune. Ainſi lorſque le corps en experience fait 
ſolution de continuite , Feſpace intermediaire 
de Iombre peut Etre ſucceſſivement Eclaire par 
les divers rayons colores , ſuivant la diſtance 


an. corps a la toile. Al une diſtance determinge, 


H 3 


Exp. 175, 
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les rayons jaunes ſe trouvent au centre de Feſ- 
pace intermediaire : on peut y placer a volonte 
les rouges ou les bleus , ſimplement en modi- 
fliant cette diſtance. Telle cit la facilitè extreme 
d'agir ſur la lumière, que donne notre methode 
de la decompoſer ; & telle eſt la juſteſſe de nos 
obſervations, qu' elles ſont ſoumiſes au calcul 
le plus exact! 

Au reſte, comme la lumière qui ſe trouve 
dans la ſphere d'activitè d'un corps ſe decom- 
poſe par couches concentriques ; il doit ſe 
trouver dans Lombre beaucoup plus de rayons 
bleus que de rouges, & beaucoup plus encore 
que de jaunes; car les rayons ſe plient d' autant 
plus vers la ſurface d'un corps qu ils font plus 
deviables. 

On ne ſe fait point d' idee de Fintenſits des 
chore qui ſeroient produites par une privation 
totale de lumière: mais puiſqu'elles augmentent 

en force avec le nombre des rayons interceptes 3 
plus elles ſont fortes, moins elles doivent pa- 
roitre colorces. Les rayons replies a la circon- 
ference d'un corps ne ſont redrefſcs que juſqu'a 
certain point par l'interpoſition du plan ſur 
lequel on les recoit : & comme l'énergie de la 
force attractive, extreme au moment du con- 
tat, eſt beaucoup moindre à une tres-petite 
diſtance ; quelque court que ſoit le foyer du 
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verre interpoſe , jamais on ne parviendra à 
redreſſer les rayons tangens. La partie d'un 
corps opaque qui paroit abſolument dans l'om- 
bre, lorſque Vocil ne ſe trouve pas dans la direc- 
tion de ces rayons devices, ceſſe donc de le 
paroitre , lorſqu'il Sy trouve. Ce qui £obſerve d une Exp, 176, 
maniere bien frappante , en placant une boule d'un certain 
volume devant la flamme d'une bougie , & en appro- 
chant [il du centre de hemiſphere qui eſt dans Vobſ- . 
curite. | 

Terminons cet article par une eandilence 
analogue, qui met le ſceau à notre doctrine ſur 
Tattraction, la deviation , la decompoſition de 
la lumiere dans la ſphere d' activitè des corps; 
& qui ne laiſſe rien a dèſirer fur le nombre des 
couleurs primitives, le degre reſpectif de devia- 
bilite des rayons heterogenes , la regularite & 
Iimmutabilite de la deviation des rayons homo- 
genes, la tranſmiſſion inalterable de la lumière 
pure au travers de certains milieux à ſurfaces 
liſſes, &c.: la voici. 

Rendez obſcure une chambre, dont rien ne borne la Exp. 177. 
vue; perceꝝ au haut du volet un trou de ſix pouces, deſtinẽ 
d introduire la lumiere reflechie par le ciel lorſqu'il eſt 
ſans nuages ; d quinge pouces de la toile, placex une 
lentille de trente pouces de foyer. & de ſix pouces de 
diametre : tout &tant diſpoſe de la forte , ſi vous inclinex 
Taxe juſqu'd ce que le champ lumineux ſoit circulaire, 
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vous ne verreꝝ que Vombre des bords du trou environnee 
d'une aureole 5 augmentez graduellement la diſtance de 
la lentille d la toile ; peu-d-peu laureole S'etendra , ſes 
bords ſe rapprocheront , & Peſpace intermediaire ſera (1) 
d'une teinte bleu-clair , produite par le reflet de la volte 
azuree ; tandis que Pombre de la circonference du trou 
en prendra une Jaunatre produite par les rayons les plus 
deviables de ſon aureole (2) : enſuite les bords de UVaureole 


[ _ TE — 2 Fs wt 


(1) Cela paroit bien Evidemment , lorſque J'image de quelque 
nuage ſe trace dans le champ de lumiere : d'ailleurs cette teinte 
ne s' obſerve point, lorſque le ciel eſt enticrement couvert. 

(2) On a dabord aſſez de peine a concevoir comment les 
rayons jaunes qui ſe trouvent le plus replies ſur les bords du 
trou ſont les premiers à paroitre ; & meme comment ils peuvent 
tomber ſur la lentille dont le diametre n'a pas plus d' tendue que 
rouverture faite au volet. Mais toute difficulté diſparoit quand 
on conſidère que les rayons auxquels le trou donne paſſage vien- 
nent d'un vaſte champ. De ces rayons, ceux qui ſont tangens aux 
bords du trou s'y replient; ceux qui forment les couches contiguès 
de ſon auréole sy replient auſſi, mais beaucoup moins; & tou- 
jours d' autant moins qu'ils approchent plus des bords, Ceux qui 
forment les dernieres couches de Iaurtole, & qui font partie 
des extremes du champ viſible de la voũte azurèe, ſont donc afſez 
peu detournes de leur direction, ils ſe croiſent dans les differens 
points de axe de Jeur faiſceau, & ſe prolongent juſque ſur la toile. 
De ceux qui tombent ſur la lentille , les plus devies aux bords de 
Tauréole, conſequemment les plus divergens , ont l'incidence la 
plus oblique , & ſe refractent auſſi le plus en traverſant le verre: 
auſſi les jaunes pa roiſſent- ils circonſcrire le champ de lumière; 
enſuite paroiſſent les rayons rouges qui les circonſcrivent. Quant 
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coincideront , & le point bleu forme par la diminution 
de Peſpace intermediaire fera place d un point blanc 
radieux. Le champ de lumiere , deyenu plus petit & plus 
brillant , ſe trouve environne de deux cercles concentri- 
ques ; d'un jaune interne & d'un rouge externe, ſepares 
par une teinte orangee. Si vous eloignex davantage la 
lentille; a meſure que ce point serendra „ le champ ſe. 
retrecira encore, & formera un eſpace orbiculaire de 
lumiere extremement pure, circonſcrit de bleu, Alors 
Suſpendey une boule de deux yu en diametre au centre Exp, 178. 
du trou, & replace; la lentille d quinze pouces de la 
tolle : a meſure que vous Pen Celoignerez lentement , ſt 
vous obſerve; le champ de lumiere , les phenomenes pa- 
roitront exaclement les memes , juſqu'a ce qu'elle ſoit 
parvenue au point ou les bords de Paureole du trou coin- 
cident ; a cela pres qu'on appercoit au milieu du champ 
une zone de teinte paille extremement legere , circonſ= 
crite par une 76ne de teinte azur plus legere encore: 
— reintes formees par les rayons decompaſes de Paurcole 
de la boule ; comme on Sen aſſure a Paide d'une ff emple 
wu on (1) ). Continue 2 eloigner la lentille, 8 le poink 


__ 
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aux YI devise „comme ils frat le moins reftadkcs 5 ils ſe trou- 
vent dans ombre des bords du trou, & ne paroiſſent que lorſ· 
qu' ils deviennent divergens. 
(1) Pour s'aſſurer pleinement de la verits de cette aſſertion, il 
faut attendre a communiquer l'impulſiou a la boule , que ſon 


auréole ſoit ſéparée de celle des bords du trou par une zone de 
lumicre pure. 
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blancheur extreme. 
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blanc fera place d un point jaundtre qui s'&tendra par 
degres ; en meme-temps la 7one bleue de Uaureole de la 
boule diminue dans la meme proportion , puis elle coin- 
cide avec les bords de Paurcole du trou : alors auſſi 
Peſpace jaundtre commence d diminuer, & d acquerir 
une teinte plus decidee. Enfin on voit paroitre un petit 


orbe jaune qui forme image de la boule , & diminue inſen- 


ſiblement juſqu'a ce quil ait acquis tout ſon eclat. 
Bientor les bords de Iaureole du trou S'etendent au-deld 


du cercle bleu; deja ils ſont ſepares par une zöne (1) de 
lumieère pure, ou Von ne diſtingue que la teinte de la toile. 
Enſuite cette q6ne continue d Setendre , & le petit 


orbe jaune paroit un peu diminuer. Parvenu a ſes plus 


petites dimenſions , ſes rayons divergent : au centre 
parole une teinte orangee, qul ; peu=-d-peu fait place d un 


petit orbe rouge — autre image de la boule, Les rayons 


dont elle eſt formee divergent a leur tour, ils occupent 


un plus grand eſpace , au milieu duquel on voit paroitre 
un point tres-noir , qui S etend peu- d- peu, & forme bientõt 
une ombre FF” de la boule cette ombre eſt circonſ- 
crite de bleu , de jaune, de rouge , comme celle (2) des 
bords du trou, & le champ intermediaire parolt d'une 


\ 


| Paſſe ce point, Pombre de la boule commence d 
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00 W la note precedente. 


(2) Cette teinte eſt formèe par les rayons bleus reunis au foyer. 
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 diſparottre ſous une teinte indigo (1), ainft que les cercles 
colores qui la circonſcrivent. La mme choſe $'obſerve d 
[cgard de Vombre des bords du trou : peu-a-peu cette 
teinte $'eclaircit vers la circonference , & lorſqueelle a 
acquis toute ſa nettete , elle forme de la boule une belle 
image bleu-clair , exceptè au centre ou Von diſtingue un 
petit orbe bleu fonce, Alors auſſi les bords de Pombre 
du trou ſont encadres par un large cercle bleu; mais le 
clamp qui les ſepare n'eſt plus d'un blanc auſſi vif. 

4A meſure que la diſtance de la lentille d la toile 
augmente , cette image diminue en nettete & en inten- 
ſite, le petit orbe fonce diſparoit, & elle devient toute 
d'une teinte. Le cercle qui encadre les bords de [ombre 
diu trou s etend au-deld, & le champ de lumiere continue 
a perdre de ſa vivacite. 

Enfin l'image Bleue diſparoit entierement a : ſon tour ; 
le champ oor ctendu eft bleudtre : au centre ſe voit un 
point blanc plus vif, & ſes bords ſont circonſcrits par 
une grande aurtole bleue, Ce qui arrive 2 Tëtendue 
& 2 la teinte des bords de Vombre de la boule, 
arrive à Fetendue & à la teinte des bords du 
champ de lumiere. 

Quelque corps qu'on choiſiſſe, tant qu'il 
ne formera point ſolution de continuite , les 
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(1) Cela doit ètre, puiſque les rayons incidens, artirds & 
decompoſẽs ſur la boule & ſur les bords du trou, Ex replient en 
ſens contraire. 
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phenomenes feront les memes ; ils ſeront 

inverſes, Sil forme folution de continuite. 
Je ne nrarrete point a decrire ceux que pré- 
ſente un diſque dEcoupe en étoiles, ou de 
quelquautre maniere : mais j'obſcrverai qu'ils 
offrent un ſpectacle enchanteur, & ſervent à 
faire voir une variété prodigieuſe de teintes 
produites par le mélange de nos trois couleurs 
primitives. 5 


De [ Invariabilitè de la Deviation des Ray ons 
e Heterogenes. 


Exp. 179. A cing pouces du ſommet du cone Iumineux , placez 
An petit anneau, de maniere que Paxe de Pun paſſe par 
le centre de l autre; & vous verreꝝ Pombre projettee ſur 
la toile, bordee en-dehors , d'un cercle bleu; en-dedans , 


Exp. 180. d'un cercle rouge circonſcrit par un jaune. Interpoſex 


une lentille; ces rayons s etant croiſes prendront en- 

eeux un ordre inverſe : de ſorte qu en dehors I anneau 

ſera borde d'un cercle rouge circonſerit par un jaune; 

Exp. 18 1. en-dedans , d'un cercle bleu : apres leur point d' inter- 
ſection, interpoſez une ſeconde lentille (1), & ils repren- 


Exp. 182. dront leur ordre primitif : interpoſez une troiſieme lentille, 


8 1 
AC. 


(.) On ſent bien ſans que je le diſe, que chaque lentille doit 
etre interpoſce apres le point d'interſection, c'eſt-a-dire au-dela 
du foyer de la precedente. 8 
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& Pordre inverſe reparoitra, Quel que ſoit le nombre 
des lentilles interpoſces, les n ſeront 
in variables. | 

Ils ſeront invariables encore » fe d cet anneau Exp. 183. 
vous ſubſtitueʒ un petit diſque decoupè en anneaux con- 
centriques fort etroits, ſepares Pun de Pautre par. une 
intervalle d une ligne. 
Is ſeront de mEme invariables, , d trayers Law, 184, 
pluſieurs lentilles vous regardez ce diſque ſu ſpends contre 
le ciel couyert. 

Enfin ils ſeront invariables , /* vous recevez ſur Exp, 185. 
un carton blanc Pombre de ce diſque expoſe au ſoleil , 
| apres avoir interpoſe une lentille d'un diametre con- 
venable, „„ e 

Ainſi l'ordre de la deviabilite des rayons hẽtẽ- 
rogenes , decompolcs dans la ſphere d' attraction 
des corps, eſt ſi conſtant que rien ne peut 8 
changer. Ws 


Des Couleurs primitives coupant ſur des fonds 
differemment colores. 


A la diſtance de quelques pieds, qu'on regarde au Exp. 186. 
pri ſine des boules egales d'ivoire, de platre, de jayet, 

de cuivre jaune, de cire rouge, de charbon, ſuſpendues 
verticalement contre le ciel couvert , & placees ſur la 

meme ligne; elles paroitront egalement environnees de 
differences teintes. 
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Exp. 187. Ces boules tant + expoſies au ſoleil ou d la lumiere 
d'une bougie , de quelque maniere & d quelque diſtance 
qu on les regarde , leurs ombres projettees ſur un carton 
blanc offriront les memes phenomenes. 

Mais lorſqu'on regarde leur hemiſphere cclai- 
re, tout paroit change , & change ſans ceſſe 
avec la teinte du fond qu'on leur oppoſe. 

Exp. 188. Vues far blanc & d douze pieds de diſtance , la 

premiere difference ſenſible : ceſ# que les boules noires 
| ou de teinte obſcure ſemblent decompoſer la lumiere 

i - beaucoup plus que les boules blanches ou de teinte 

claire (1) : une autre difference ſenſible , eſt que leurs 

orbes colores ont plus d'intenſite & d etendue: enfin une 
difference ſenſible, Ceſt que ces orbes ne paroiſſent pas 
ranges de meme. Dans les noires , ils le ſont exacte- 
ment comme fe elles etolent vues contre le ciel convert : 
mais dans les blanches , on voit un orbe rouge au milieu 
d'un bleu, moins apparent dans les boules de teinte claire. | 


Exp. 189. Sur air en lieu obſcur (2) , les blanches ſemblent 
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(1) Au premier coup-d'œil, on croiroit le centre & le bas de 
ces boules couverts d'une ſimple teinte bleuatre ſurmontèe d'un 
croiſſant rouge: mais examines de pres, elles paroiſſent ainſi 
que les noires eavironnees d'un cercle bleu, d'un rouge & d'un 
jaune; beaucoup plus foibles à la VErite , mais toujours places 


dans le meme ordre. 5 
(2) Ces phtnomenes deviennent frappans, lorſqu' on ſubſtitue 
avec preſteſſe un fond blanc a un fond noir. 
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d leur tour de compaſer la lumiere beaucoup plus que les 


noires e les premieres offrent un Ipedlre Parfait , tres peu 
ſenſible dans les dernières. 


Sur rouge, les blanches offrent un Feels tronque on Exp. 130. 
manquent le bleu & le violet. Ce ſpectre eſt peu ſenſible 
dans les boules de teinte claire (1); moins encore dans | 
les rouges , & preſque point dans les noires. | | 


Sur bleu, le ſpefire qu'offrent les blanches ſe termine Exp. 191. 

au verd (2) : il eſt d'gilleurs peu ſenſible dans les boules | 

de teinte claire, moins encore dans les rouges, point 
du tout dans les noires. 


Sur jaune, les noires paroiſſent couvertes d'un orbe Exp. 192. 
rouge contigu d un bleu; tandis que les blanches pre- 
 fentent un orbe verd ſurmonte d'un croiſſant rouge, FT 
Ces differences tiennent uniquement à des 
cauſes accidentelles: car quelle que ſoit la teinte 
du fond, chaque boule vue à une petite diſ- 
tance (3) paroit environnee des memes teintes, 
formces par linterſefion de trois cercles colo- 
res, toujours ranges ſuivant Tordre de la devia- | 
bilité des rayons hEterogenes. 
Mais il y a ſur cet article pluſieurs particu- 
larites remarquables. 
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(1) Comme celle des metaux blancs, 
(2) Encore ce verd eſt-il bleuarre, 
60 A dx ou douze pouces. 
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Les rayons incidens ſur Vhemiſphere antericur 
de ces boules, apres s'&tre dècompoſés à ſa 
ſurface , ſont en partie abſorbes & en partie 
reflechis (1): du mèlange des derniers reſulte la 
teinte ſous laquelle eſt vue chaque boule. 

Quant aux rayons ambians qui ſe trouvent 
dans la ſphere d' atraction de ces boules, ils ſe 
decompoſlent de la meme maniere à la circon- 
ference de chacune; comme on Fobſerve a leur 
ombre projettèe ſur un carton. Mais ces rayons 


decompolcs ne forment point foyer ſur la cho- 
roide, lorſque Toeil eſt place devant l'objet qui 


les decompoſe. Il n'y a donc de viſibles que 
ceux qui, apres avoir cte reflechis par le fond, 
ſe dévient enſuite dans cette meme ſphere. 


Ainſi chaque boule eſt vue par des rayons refle- 


chis de deſſus ſa ſurface , & par des rayons replies 

a ſa circonference. Or , du melange de ces 
differens rayons reſultent 3 diffé- 
rentes teintes, ſuivant la couleur des boules 


& celle du fond. 


Pour éclaircir les phenomenes, entrons la- 


deſſus dans quelques details. 


Vues ſur blanc, & à la diſtance de 20 pou- 


ces, par Tangle inférieur d'un priſme; dans 


1 — 


(1) Voyez Tarticle des couleurs confiderdes dans les corps. 


toutes, 
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toutes, le eroiſſant bleu ſupericur, coupant ſur 
le fond, Sappercoit au mieux: a I'egard du 
croiſſant inferieur , comme il coupe ſur la 
teinte des boules, il $'appercoit peu ſur jaune, 


moins encore ſur rouge, & preſque point 


ſur noir: mais il ſe diſtingue aſſez bien ſur les 


metaux blancs mieux encore ſur les ſubſtan- 
ces d un blanc mat (1). 


Le croiſſant rouge ſuperieur ne s appercoit 
dans aucune, qu'a aide de la teinte pourpre 
ou violette, qu'il prend par le mèlange d'une 
partie du croiſſant bleu contigu : en $<loi- 
gnant, les rayons dont il eſt forme ſe ſeparent 
en vertu de leur differente deviabilits ; alors il 


paroit tres-bien ſur les mCctaux blancs , mieux 
encore ſur les ſubſtances d'un blanc mat : mais 


ſifa diſtance va juſqu'a confondre les rayons 
rouges avec les jaunes, il paroitra d'une teinte 


ſanguine ou orangee obſcure. A Iegard du 


croiſſant rouge inferieur, comme il ups ſur 


m— 


3 4 


5 


(.) Les croiſſans qui environnent les boules blanches ne ſont 
pas produits par des rayons réfléchis & différemment réfractés, 
comme quelqu'un Ta ayance. L eſpace intermediaire ne reſte pas 
blanc non plus; parce que les différentes parties des images colo- 
rees , tombant ſur cet endroit commun, ſe couvrent mutuel- 
lement , & produiſent le blanc. ( Voyez Oft. de Smith, traduire 


1 


par M. le Ro. ). 
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le fond, il s appercoit toujours diſtinctement, 
& toujours d' autant mieux que la teinte des 
boules eſt plus obſcure. 

Le croiſſant jaune ſupericur ne ſe voit que 
ſur les boules blanches; ſur les metaux blancs, 
1] Sappercoit par la teinte verte qu'il produit 


avec partie du croiſſant bleu inferieur contigu. 
Sur rouge, il eſt très- peu ſenſible, de meme 


que ſur noir mat, quoiqu'il S apperęoive foi- 


blement ſur noir bruni. Sur jaune il ne S' ap- 
percoit point du tout. Quant au croiſſant jaune 
_ Inferieur, comme il coupe ſur le fond, il S ap- 


percoit toujours diſtinctement de pres , & tou- 
jours d'autant mieux que la teinte des boules 


eſt plus obſcure : mais à certaine diſtance, il 
 paroit aſſez peu, parce qu'il ſe diſtingue mal ſur 
blanc. 


Si ſur fond blanc, les boules dasein d'au- 
tant moins colorees que leur teinte eſt plus 
claire: c'eſt qu'elles reflechiſſent proportion- 
nellement beaucoup plus de lumiere : or cette 
lumieère reflechie melee aux rayons decompoſes 
affoiblit conſiderablement Vintenſite de leurs 


couleurs. | 


Comme des boules blanches reflschiſſent de 


tous Cotes beaucoup de lumiere , leurs con- 


tours ſont toujours foiblement exprimes par 


ON 
une degradation d'ombres ; aufli , lorſque la 
lumière tombe d'en-haut, leurs croiſſans co- 
lores infericurs ne tranchent- ils point ſur le 


fond, trop affoibli par la lumiere non dé- 
compolce que reflechir le bas de hemiſphere 


antericur. | . 
Certains rayons ne diſparoiſſent pas ſimple- 
ment ſur certains fonds, ils changent encore 
de teintes. Or d'après les changemens apparens 
des couleurs primitives; par la teinte des boules 


en experience , on concoit facilement ceux 
qu'elles doivent ſubir de la part du fond. 


Sur fond noir (1), le croiflant bleu ſupericur 


ne ſe diſtingue preſque pas; auſſi paroiſſent- elles 


toutes immediatement cnvironnees d'un croiſ- 


fant rouge, peu ſenſible dans les boules de cette 


couleur, moins encore dans celles de teinte 


_ obſcure, & preſque point dans les noires. Quant 


aux croiſſans jaune ſupericur & bleu infericur , 
ils ſont vus ſur la teinte des boules. Il en eſt de 
meme d'une partie du rouge inferieur qui, con- 
jointement à la partie contigue du bleu, forme 
une teinte violette tres-marquee ſur les boules 


8 


(1) Tai choiſi du drap, comme l' toffe la plus propre a abſorber 
la lumiere : or il eſt ſimple que les couleurs diſpæroiſſent dans 
Fobſcurice, | 
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blanches : quant à autre partie du rouge & au 
jaune entier, ils ſont vus ſur la teinte du fond, 
& ne ſe diſtinguent point du tout. 


Bur fond d'air en lieu obſcur, & ſur fond verd 
foncè, les phenomenes ſont les memes que ſur 
fond noir; a cela pres que les couleurs appa- 
rentes ſont un peu plus vives, parce qu'il Ja 
moins de lumiere etcinte. 


Sur fond rouge les phenomenes ſont les 
memes encore, a cela pres que les couleurs ſont 
ternes. | 
Sur fond jaune, les phenomenes ſont comme 
ſur fond blanc; a cela pres que le croiſſant jaune 
inferieur ne ſe diſtingne pas. A meſure qu'on 
S'cloigne, les croiflans S'etendent & les cercles 
dont ils font partie paroiſſent enfin des orbes 
colorès; mais d' autant moins diſtints qu'on 
s' loigne davantage: de ces orbes, la ſeule partie 
viſible eſt celle qu'on appergoit ſur la teinte de 
la boule, lorſque le fond eſt obſcur ou forte- 
ment color. Encore i la teinte des boules n'eſt 
pas claire, cette partie ſe diſtingue- t- elle tou- 
jours dautant moins que Téloignement a la 
bene augmente. 

Ce que nous venons de dire au ſujet des 


phénomeènes qu'offrent les couleurs primitives 
coupant ſur des fonds diffèrens, ſe voit au 
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mieux, lorſqu on projette ſur ces memes fonds le ſpectre Exp. 193- 


forme en expoſant le priſme entier aux rayons ſolaires (1). 

It eſt ſimple que chaque eſpèce de rayons 
homogenes ne $appercoive pas ſur un fond de 
meme couleur; il eſt ſimple auſſi que chaque 
eſpèce Sappercoive mal ſur un fond obſcur, & 
plus mal encore ſur un fond noir: enfin il eſt 
{imple que les teintes qui environnent les boules 
blanches ſoient tres-foibles ſur fond blanc. Mais 
pourquoi ces teintes deviennent-elles plus vives 
ſur fond noir? parce qu'il reflechit moins de 
lumieère non decompolce. 


Des Couleurs conſiderees dans les Corps. 


A proprement parler, les couleurs conſiſtent 

en de ſimples impreſſions de la lumiere ſur “or- 
gane de la vue; car la lumiere elle - meme ne 
comporte aucune couleur. Il n'en eſt pas moins 
vrai cependant que ce fluide, ſi ſubtil, eſt com- 
poſe de parties qui different eſſentiellement 
entr' elles; puiſqu elles affectent conſtamment 
Torgane d'une maniere differente : ainſi chaque 
rayon de lumiere eſt compoſè de trois autres, 
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(1) Forme de la . le gedre peut Etre projec de tous 
cötes, & à une tres-grande diſtance, 


13 


[134] 

dont l'un produit la ſenſation du jaune; l autre, 
celle du rouge; & autre, celle du bleu: de 
leurs differentes combinaiſons reſulte un grand 
nombre de ſenſations compoſlces. 


Un objet n'eſt vu que par des rayons refle- 
chis 4 ſa ſurface: comme on le demontre par 
ta formation de ſon image dans la chambre 
noire. 


Colores en Tune des teintes primitives, les 
corps reflechiflent le rayon analogue, & abſor- 
bent les deux autres. 

Tant que leur teinte eſt pure, leur image reſ- 

pective n'eſt formèe que de rayons homogenes; 
autrement, il Sy mele differens rayons: C'eſt le 
cas des couleurs mixtes. 


A Tegard de chacune de ces couleurs, on 
concoit quels ſont les rayons ſimples qui con- 
courent a la former: l'image d'une boule verte 
par exemple ſe forme de rayons jaunes & bleus; 
celle d'une boule violette, de rayons bleus & 
rouges; celle d'une boule orangee , de rayons 
rouges & jaunes, &c.: & ces teintes varient 
ſans ceſſe, ſuivant que ces rayons ſe mèlent en 
différentes proportions. 

Ioutefois avant & apres le point ou l'image 
a toute ſa nettetè, on ne les voit jamais defu- 
nis: mais il faut prendre garde de ne pas les 
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confondre avec ceux qui ſe decompoſent & fe 
replient à la circonference de ces boules. 

Cette méthode d'obſerver dans la chambre 
noire prouve inconteſtablement que les cou- 
leurs des corps n'appartien nent qu'a la lumiere , 
& elle ſert a faire connoitre les rayons qui ſe 
combinent pour produire certaines teintes qui 
n'ont point encore de nom ; comme celle 
de quelques mincraux , de pluſieurs matières 
vitrenſes, & d'une multitude d'autres objets. 
On peut faire la- deſſus une belle ſuite d expẽ- 
riences, que j abandonne aux curieux; mais je 
ne puis me diſpenſer de faire ici i quelques obſer- 
vations particulicres. 
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On penſe generalement d' après Newton que 
certains mètaux approchent beaucoup plus de 
la blancheur eclatante de la lumière pure que 
le papier, le linge, les terres calcaires, la neige: 
mais ſans raiſon ; puiſque image de ces derniers Exp. 194. 
corps eſt toujours W & blanche dans toute 
ſon erendue , excepte aux endroits qui ſont dans Pombre ; 
tandis que celle des A eſt bleudtre. Celle d une Exp. 1 55. 
boule d'argent meme n'a d'eclatant qu'un point radieux 
forme par Pimage reflechie du ſoleil ; encore ce point 
radieux neſt-il blanc que lotſqu' il eſt fort petit: Sil vient Exp. 196. 
a ſe dilater, il ſe colore toujours. Au reſte quand les 
objets de comparaiſon ſont brunis, pour bien 
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juger de la difference il ſuffit qu'ils ſoient expo- 
ſes au grand jour; car lorſqu'ils le ſont au ſoleil, 


leur teinte eſt couverte Par la lumiere pure qu ils 


reflechiſſent. 


On penſe generalement auſſi que les corps 
noirs ne paroiſſent tels que parce qu ils abſor- 


bent la lumiere : cependant ils ne ſont vus que 
par reflexion, Examinez leur image ; vous verre que 


les rayons bleus y entrent en grand nombre & les rouges 
en petit nombre, car elle eſt indigo extrẽmement fonce. 


. Les corps noirs reflechiſſent meme beaucoup plus de 
Lumiere que les corps aſſex legerement dans Pobſcurite , 


pour qu'on puiſſe diſtinguer a la femple vue leur deſſein 


ou leurs petites parties : ainſi le noir eſt une vraie 


5 couleur. 


Les corps laiſſent paſſer les rayons qu ils ne 
reflechiſſent pas : mais quelle que ſoit leur na- 
ture, la tranſmiſſion ou la reflexion de la lumiere 
n'eſt jamais totale: ils ne peuvent donc ètre ni 


parfaitement noirs (1) ni parfaitement blancs. 


Par la mèëme raiſon, leur coloris ne peut jamais 


avoir Veclat des couleurs primitives, lors meme 
qu ils en auroient la teinte. 


FN ai dit que les corps ne ſont vus que par des 
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(5 Te borne ici Jacception de ce mot au noir produit par pri- 
vation de lumière. 755 
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rayons reflechis, & cela eſt vrai; mais il faut 
ici une diſtinction: tant que les rayons tombent 


ſur les parties externes d'une ſurface, ils ne 
ſubiſſent aucune dècompoſition; car les corps 


reflechiſſent tous de la lumiere pure, quel que 


ſoit leur coloris; & plus leur ſuperficie eſt 
denſe, egale (1), liſſe, plus ils la reflechiſſent 


abondamment. Mais des que les rayons inci- 
dens penetrent dans les pores de cette ſuper- 
ficie , ils $'y decompoſent. De ces rayons 
decompoſes, partie eſt tranſmiſe , partie eſt 


abſorbee , partie eſt réflèchie; celle- ci ſeule 


forme le coloris des corps: ainſi la reflexion 


_ Teſt jamais un moyen employè par la nature 
pour produire les couleurs; les couleurs mate- 
rielles n'en dependent donc point , comme on 


Ta pretendu (2). 


Quelle que ſoit la nature des corps, toujours 


la lumiere ſe dècompoſe a leur circonference 


d'une maniere invariable ; d' où il ſuit que leur 
affinitè avec les differens rayons colores eſt iden- 
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(1) Meme le jayet poli peut former d'aſſez bons miroirs de 
r&flexion , comme j en ai fait experience dans ma chambre noire, 


(2) Je ferai voir ci-apres que la reflexion ne peut jamais pro- 


duire de couleurs; & que la refraAion meme ne peut en produire, 
bien qu elle ſe faſſe dans des milieux de differente Energie, 
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tique. Dans tous, elle eſt donc plus grande ayec 
le jaune qu avec le rouge, & plus grande encore 
qu' avec le bleu. Si nous ne les yoyons pas cou- 


verts des memes teintes, ou plutot $'ils font 


couverts d'une teinte particulicre, ce n'eſt donc 


pas qu'ils aient plus d'affinitè avec les rayons 


qui la forment : c'eſt que leur tiſſu ſe trouve 


plus propre à donner paſſage à tel ou tel rayon, 
& a reflechir tel ou tel autre. 


Pourſuivons. 


La tranſparence vient de ce que la coupe des 


pores eſt rectiligne d'une ſurface a autre; / opa- 


Cite vient de ce que leur coupe eſt curviligne 
du tortueuſe. Les corps diaphanes acolores laiſ- 
ſent paſſer la lumière ſans la decompoſer ; mais 
les corps diaphanes colores la d&compoſent 
toujours. Bornons-nous aux vitreux; la raiſon _ 
des phenomenes qu' ils preſentent , Etant com- 


mune, $'<tendra facilement a tous les autres. 
Ceſt une opinion generalement recue que 


les verres colores reflechifſent les ſeuls rayons 


\ 


de leur couleur, tandis qu'ils abſorbent ou tranſ- 


mettent tous les autres. Pour le prouver , on 


ne conſidère que la lumière tranſmiſe; & pour 
aſſurer la reuſlite des experiences, toujours on 


choiſit des verres fonces : meis qui ne voit que 


ces verres, vus par reflexion , paroiſſent preſque 
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noirs ? Ils ne reflechiſſent donc pas le rayon de 
leur couleur. Il ſeroit abſurde d'ailleurs de pre- 
tendre qu'ils ne rëflechiſſent qu'une eſpèce de 
rayons, lorſque leur teinte n'eſt celle d aucune 
couleur primitive. 


Fai eu deja occaſion plus d'une fois de relever 
les erreurs ou ſont tombès les Phyſiciens, faute 
d'avoir vu les couleurs primitives dans leur état 
de puretè: en voici un nouvel exemple. Sous la 
denomination de verres colores on a compris 
une. multitude de teintes mixtes ; & ſous la 
denomination de couleurs ſimples, on a com- 
pris une multitude de teintes qui ne ſont point 

celles de la nature: de ſorte qu'apres avoir con- 


fondu des objets differens, on a fait à Vappui 
d'un ſyſteme errone une foule d'experiences 
illuſoires. C'eſt ainſi qu'une erreur conduit ordi- 


nairement à une autre: tichons de ramener les 
choſes a leur vrai point de vue. 


. Tout verre de teinte claire refl6chit & unt 
met des rayons de mEme couleur; on Hen aſſure 


Exp. 199. 


en le placant dans le cone lumineux, & en receyant ſur 


un carton le jet de lumiere qui Pa penetre, Lorſque ſa 


couleur eſt ſimple, il n'y a qu'une eſpèce de 
rayons reflechis & tranſmis ; les deux autres ſont 
abſorbes: mais lorſque ſa couleur eſt mixte, il 


reflechit & tranſmet les differens rayons qui 


140 ] 


elle compoſee des trois eſpeces ? comme ces 
ils ſont reflechis & tranſmis dans les memes 


rapports: ceux qui font complement ſont 


de teinte claire. 


couleurs ſimples, mais combinces en differentes 


P — . 


leur dominoient, & les autres y Etoient en plus 


Exp. 200, aſſurè par diverſes experiences. Faits en lentilles 


blement les differentes couleurs de la flamme, quoiqu avec 
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(1) Autrement leur mélange produiroit du blanc. 


concourent & la compoſer. Eſt· elle compoſce 
de deux efpeces ? il les reflechit & les tranſmet 
toutes deux; il n'en abſorbe donc qu'une. Eſt- 


rayons y entrent en differentes proportions (1), 


donc abſorbes. Il arrive à Iegard des verres de 
teinte foncee ce qui arrive a Tegard des verres 


Comme, juſqu'a moi, les vraies couleurs 
primitives étoient inconnues, Fart n'a point 
cherche à les imiter; celui des verriers n'y eſt 
pas mEme parvenu par haſard : auſſi tous les 
verres colores qui me ſont tombes entre les 
mains etoient - ils de teintes mixtes , plus ou 
moins fortes; & toujours compolces des trois 


proportions. Dans tous, les rayons de leur cou- 
ou moins grand nombre, comme je nren ſuis 


& places entre Paul & une lumière, ils rendoient ſenſi- 
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differens degres de nettete. Places devant le trou qui Exp. 20 i. 


donne . au faiſceau deſtinè aux experiences priſ- 
matiques, ils n'empechoient pas qu on ne diſtingudt 
dans le ſpedre diferentes couleurs. Expoſes au ſoleil, 
on voyoit avant & apres la reunion des rayons au foyer, 


le champ de leur teinte circonſcrit de cercles differem= 


ment colores ; lors meme que leurs bords etotent couverts 
d'un papier noirci, 


C'eſt Tuſage actuel Jon Aſtronomes de ſe 
ſervir d'objeftifs colores pour remedier a la 
pretendue aberration de refrangibilite. Mais en 


la ſuppoſant reelle: d'apres les faits qu'on vient 


dexpoler , on ſent bien ce qu on doit attendre 
de cet uſage. Pl. tu, oi. 


F I N. 


Exp. 202. 
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ERRAT A. 


Page 11, derniere ligne , ſix pieds ; Liſe ſeize pieds. 


Page 38, ligne 7, ſe traceront auſſi ; /iſex ſe traceront deux 


bandes colorces; puis de part & d' autre ſe traceront auſſi. 
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